
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



« Le géologue sonde les roches pour comprendre le passé, mais en Christ, le 

Rocher éternel, l’homme découvre non seulement son origine, mais aussi son 

salut et son avenir. » a dit Japht Matina. 

Je suis une personne qui fait partie de la minorité de celles qui pensent que la Bible 

et la science ne sont pas ennemi, ni des opposées, au contraire, la Bible est la source 

de toutes les sciences, et la science affirme ce que la Bible dit. L’une des meilleures 

manières de comprendre certains écrits de la Bible est de connaitre la science à un 

certain niveau, car le Seigneur inspire la science aux hommes afin que ces derniers 

comprennent davantage Son infinie sagesse et Sa puissance invisible.  

Imaginons la Bible comme un recueil magistral composé de titres de chapitres 

essentiels, tandis que la science en constituerait les paragraphes explicatifs et les 

notes détaillées. Dans cette perspective, si le texte sacré (la Bible) pose les 

fondements spirituels et trace la direction générale de la pensée, ce sont les diverses 

disciplines scientifiques qui viennent apporter le développement concret 

indispensable à notre compréhension. En tant que sections détaillées de ce grand 

chapitre, les découvertes scientifiques servent de loupe : elles permettent de déplier 

les concepts bibliques parfois denses ou métaphoriques pour les transformer en un 

savoir plus accessible. Ainsi, la science n'est pas une entité séparée, mais un outil de 

simplification et d'approfondissement qui aide l'homme à explorer toute la richesse et 

la complexité du message originel (la Bible). 

C’est l’une des raisons qui fait que le Seigneur utilisait souvent les paraboles pour 

expliquer les réalités spirituelles, car la spiritualité à un certain niveau est complexe, 

alors il faut utiliser des allégories ou des paraboles (images illustratives) pour que ceux 

qui nous écoute aient une idée de ce dont nous parlons. Nous ne sommes pas le 

premier à le faire, le Seigneur Dieu Lui-même, depuis la nuit des temps, c’est Son 

moyen favori pour s’adresser aux hommes, car Il est Trop Grand et complexe pour 

être appréhender par l’homme, alors Il utilise les images pour que l’homme arrive à 

saisir le peu qu’il peut. 

 

 



Au travers de cet ouvrage, il a plu au Seigneur de m'accorder une compréhension 

renouvelée de la géologie, non pas comme une simple science de la matière, mais 

comme un instrument divin destiné à illustrer une vérité puissante sur la nature 

humaine. Cette révélation particulière s'appuie sur l'étude des trois roches majeures 

qui fascinent les géologues pour mettre en lumière les trois types d’êtres qui 

composent l'humanité : l’homme animal, prisonnier de ses instincts ; le chrétien 

charnel, encore entravé par sa propre nature ; et l’homme spirituel, pleinement guidé 

par l'Esprit. En décryptant ainsi les mystères de la terre, nous découvrons une 

cartographie spirituelle qui nous aide à mieux saisir les profondeurs de l'âme et la 

diversité de nos conditions devant le Créateur.  



AVANT-PROPOS 

La terre sur laquelle nous marchons n'est pas un simple socle inerte ; elle est une 

archive vivante, un manuscrit de pierre où chaque strate, chaque faille et chaque 

cristal raconte une histoire de pression, de chaleur et de temps. Pour le commun 

des mortels, une roche n'est qu'un objet sans voix. Mais pour le géologue, elle est un 

livre ouvert qui révèle les forces invisibles ayant façonné ce qui est devenu visible. 

C’est précisément ici, à l’intersection de la science de la terre et de la science de l’âme, 

que naît cet ouvrage : « Jésus-Christ, le Premier Géologue ! » cet ouvrage n'est 

pas une simple étude théologique, ni un traité scientifique. C’est une révélation 

prophétique qui nous invite à regarder l’homme non plus par son apparence, mais par 

sa géologie interne. Tout comme la montagne n'apparaît pas soudainement, notre 

caractère et notre état spirituel sont les fruits de processus profonds, souvent 

invisibles à l'œil nu, mais parfaitement connus de Celui qui sait ce qu'il y a dans 

l'homme : Christ (Jean 2:25). 

À travers ces pages, nous explorerons une allégorie profonde qui compare l'évolution 

de la foi aux trois grandes familles de roches : 

• L'homme animal, tel une roche sédimentaire, qui accumule les couches 

d'expériences et d'influences extérieures sans jamais laisser le feu intérieur le 

transformer ; 

• Le chrétien charnel, semblable à la roche métamorphique, qui subit la 

pression des épreuves et commence une transformation réelle, mais reste 

souvent prisonnier d'un mélange instable entre son ancienne nature et sa 

nouvelle vie en Christ ; 

• L'homme spirituel, image de la roche magmatique, celui qui a accepté de 

passer par le feu radical du Saint-Esprit pour devenir une création totalement 

nouvelle, stable et inébranlable. 

Le but de ce livre est de vous aider à identifier votre propre strate actuelle et, surtout, 

de vous donner les clés pour ne pas y rester, car la vie spirituelle n'est pas statique ; 

elle est un mouvement perpétuel vers la profondeur. Le Seigneur Dieu ne se contente 

pas d'observer vos blessures ou vos fractures ; en tant que Maître Géologue 

Suprême, Il utilise la pression pour vous former, le feu pour vous purifier et le 

temps pour vous rendre mature. 



Que la lecture de ces chapitres soit pour vous un déclencheur. Que vous 

acceptiez de quitter la surface friable du paraître pour plonger dans le magma 

de la présence divine, là où la transformation n'est plus une option, mais une 

glorieuse nécessité 

NB : les versions bibliques qui vont nous accompagner pour cette merveilleuse étude 

sont Parole de Vie pour les textes de l’Ancien Testament et Parole Vivante pour les 

textes du Nouveau Testament, au cas contraire, la version sera mentionnée juste 

après le texte. 

Bonne lecture ! 
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INTRODUCTION 

Depuis les profondeurs invisibles de la terre jusqu’aux profondeurs cachées du 

cœur humain, la création entière porte les empreintes silencieuses du Créateur. Les 

montagnes, les roches, les fractures terrestres, les pressions souterraines et le feu 

intérieur de la terre ne sont pas uniquement des réalités géologiques ; ils deviennent 

aussi des images prophétiques capables de révéler les mystères de la transformation 

spirituelle de l’homme. Comme les roches traversent des processus de dépôt, de 

pression, de brisement, de fusion et de purification avant d’atteindre leur forme 

définitive, l’être humain traverse lui aussi différentes étapes spirituelles sous la main 

de Dieu.  

Ainsi, la géologie devient ici un langage spirituel à travers lequel le Seigneur 

révèle l’évolution de l’âme : de l’homme animal dominé par la chair, jusqu’à 

l’homme spirituel entièrement façonné par le feu du Saint-Esprit. Chaque roche 

raconte alors une histoire invisible ; celle du travail patient de Dieu qui transforme 

progressivement la poussière humaine en une pierre vivante destinée à porter Sa 

gloire. 

 

Figure 1. L'image de la Terre en profil (de la surface en profondeur) 

 



Pour aider ceux qui ne connaissent rien à la géologie, nous allons commencer à 

procéder par des images illustratives à chaque fois que nous le pouvons, car cette 

révélation, certes ; est basée sur la géologie, mais l’objectif n’est pas de viser 

uniquement les géologues, mais aussi ceux qui ne connaissent rien à la géologie, 

mais qui pourront comprendre de quoi il s’agit. 

Avant d’entrer dans les explications proprement dites, sur l’image ci-haut (figure 1), 

vous avez une vue de la composition de la Terre, qui représente l’homme et Dieu. Les 

trois couches représentent le corps (la coûte), l’âme (le manteau : sup. et inf.) et 

l’esprit (noyau externe), et le noyau rond (noyau interne) représente la présence 

de Dieu dans l’homme. Mais aussi, ces trois parties représentent les trois types de 

roches et les trois types d’hommes selon le niveau de transformation (l’homme animal, 

le chrétien charnel et l’homme spirituel). 

DEFINITIONS DES CONCEPTS ET ANNEXES 

La définition des concepts avant une étude est essentielle car elle permet d’éviter 

les malentendus et de donner un cadre clair à la recherche ou l’exposition des 

résultats. Cela permet de s’assurer que tous les lecteurs ou l’auditoire auquel nous 

nous adressons comprennent les mots clés de la même manière, de limiter les 

ambiguïtés et de rendre les résultats plus précis et cohérents. 

1.1. La géologie : une science visible, une réalité invisible 

La géologie, dans son sens scientifique, est l’étude de la Terre dans toute sa 

complexité : sa structure interne, ses couches successives, ses transformations au fil 

du temps, et les forces invisibles qui façonnent ce qui devient visible. 

Mais au-delà de la science, la géologie révèle un principe fondamental : 

• Ce qui est visible est toujours le résultat d’un processus invisible ; 

• Une montagne n’apparaît pas soudainement ; 

• Une roche ne se forme pas instantanément. 

Tout est le fruit d’un temps, d’une pression et d’une transformation progressive. 

Hébreux 11 :3 « C’est la foi qui nous fait connaître que l’univers a été créé et ordonné 

par une parole de Dieu, c’est-à-dire que le monde visible est sorti du néant et que tout 

ce qu’on voit procède de l’invisible. » 



Il y a trois choses en géologie qui comptent beaucoup et sur lesquelles les géologues 

se réfèrent : le temps, la pression et la chaleur qui produisent la transformation. Le 

temps, parce que tout est façonné par le temps, chaque formation, chaque couche, 

chaque roche nous renseigne sur le temps. La pression, parce que la formation des 

roches est aussi fonction de la pression et cela associé à la chaleur produit la 

transformation. 

Cela signifie que : 

• Ta vie visible est le produit d’un monde invisible ; 

• Ton état spirituel est le résultat de processus internes ; 

• Ton caractère est une formation géologique de ton âme. 

Le Seigneur Dieu ne regarde donc pas seulement ce que tu es aujourd’hui, Il voit tes 

couches ; ton histoire ; tes fractures et tes transformations. Voilà pourquoi les gens ne 

comprennent pas parfois que le Seigneur choisisse les personnes que le monde 

considère comme étant impures ou sales. Le Seigneur ne s’attarde pas à ce qui est 

visible, car Il voit au-delà de ce qui est physique, Il connait ce qui est au fond de 

l’homme et ce qu’Il est capable d’accomplir : la transformation qu’Il peut opérer. 

1.2. Le géologue : celui qui lit l’invisible à travers le visible 

Un géologue ne se limite pas à regarder une pierre. Il voit son origine ; son 

processus de formation ; les pressions qu’elle a subies ; et le temps qu’elle ait 

traversé. 

Une simple roche devient, pour lui, un livre ouvert, c’est de la même manière que le 

Seigneur Jésus-Christ regarde l’homme. Là où les hommes voient un comportement, 

une attitude, une apparence ; le Seigneur Jésus voit les blessures cachées, les 

influences accumulées, les luttes internes et les transformations en cours. 

Jean 2 :25 « En effet, il n’avait pas besoin qu’on vienne lui apprendre comment sont 

les hommes, il savait parfaitement à quoi s’en tenir, connaissant à fond la nature 

humaine, et il pouvait lire dans le cœur de chacun. » 

Un géologue fonctionne un peu comme le Seigneur Jésus fonctionne avec les 

hommes. Là où les profanes (ceux qui ne sont pas du domaine) voient juste une pierre 

ou du sable, un géologue peut voir au-delà, car c’est son domaine, de même, l’homme 

est le domaine de Christ, ainsi, lorsqu’un homme regarde un autre, il se limite à 



l’apparence, mais Christ va au-delà, car Il connait ce qui est dans l’homme, comme le 

géologue voit sur une roche ce que ceux qui ne sont pas du domaine ne voient pas. 

Face à l'omniscience divine, toute tentative de dissimulation s'avère vaine, car nul ne 

saurait masquer les strates intimes qui composent sa nature profonde ni falsifier les 

vérités de son jardin secret. Pourtant, cette mise à nu n'est pas une condamnation à 

l'immobilisme : si le géologue, dans sa rigueur scientifique, se limite à l'observation 

minutieuse et à la description technique de la matière brute, le Seigneur Jésus 

transcende cette dimension purement analytique. Là où l’expert du monde sensible 

s'arrête à la surface des choses, le Christ pénètre la dimension spirituelle pour opérer 

un miracle que la science ne peut accomplir ; Il ne se contente pas de poser un 

diagnostic sur les failles de l'être, Il s'établit comme l'artisan d'une métamorphose 

intérieure, restaurant l'homme jusque dans les profondeurs invisibles de son âme. 

1.3. L’homme : une terre vivante en transformation 

L’homme est comparable à une terre vivante, car il a été tiré de la poussière de 

la Terre. De même que la Terre est composée des couches, l’homme aussi est formé 

des couches émotionnelles, des couches spirituelles, des couches d’expériences et 

des couches d’influence. Chaque événement de ta vie dépose quelque chose en toi : 

une parole, une blessure, une joie ou même la peur. 

Avec le temps, ces éléments deviennent des strates (couches) internes. Le problème 

en soi n’est pas l’accumulation mais plutôt l’absence de transformation. C’est ainsi 

que beaucoup vivent chargés, alourdis et stratifiés, mais jamais transformés. 

Luc 6 :45 « L’homme qui est bon fait le bien, car il le puise dans le trésor des bonnes 

dispositions qui sont en réserve dans son cœur ; celui qui est mauvais tire le mal de 

son fond de méchanceté, car ce qui jaillit des lèvres n’est que l’expression de ce qui 

remplit le cœur et qui déborde de son trop-plein. » 

Autrement dit : ce qui sort de toi vient de ce qui s’est accumulé en toi. Il est impossible 

qu’une personne manifeste un comportement qui n’est pas intrinsèquement lié à elle, 

raison pour laquelle, certaines personnes se rendent compte avec le temps de certain 

nombres de comportements qu’elles manifestent et n’arrivent pas à se reconnaitre, 

pourquoi ? Parce que ces comportements sont déjà en elles, soit elles l’ont 

développées au cours de leur vie, soit elles l’ont héritées de leurs parents comme 



nous le verrons avec l’homme animal qui est semblable à la roche sédimentaire. La 

roche sédimentaire n’est qu’un assemblage des anciennes roches existantes qui se 

sont fragmentées et assemblées de nouveau pour former une autre roche : il y a 

aucune transformation ni changement, car les mêmes éléments vont encore constituer 

une autre roche formée. 

L’homme a été tiré de la poussière de la Terre, voilà pourquoi nous pouvons également 

comprendre le fonctionnement de l’homme dans sa totalité en étudiant le 

comportement de la terre et ses dérivées (roches, sols, etc.). Ce n’est pas un hasard 

si le Seigneur compare l’homme ou son cœur à une terre qui doit recevoir une 

semence. Tout au long de notre voyage dans cet ouvrage, nous allons découvrir 

ensemble des choses extraordinaires par les différentes révélations que nous aurons 

en étudiant les trois types de roches pour parler des réalités spirituelles sur les trois 

types d’hommes existants. 

1.4. Les processus spirituels : la pression, le feu et le temps 

En géologie, rien ne se transforme sans la pression, la chaleur et le temps 

comme je l’avais déjà dit. Ces trois facteurs sont très capitaux en géologie, et le 

Seigneur Dieu utilise les mêmes facteurs avec l’homme pour le transformer. Le 

Seigneur Dieu utilise les épreuves (pression), le feu du Saint-Esprit (feu) et le temps 

(processus) pour transformer l’homme. 

Mais attention ! Tous les hommes ne réagissent pas de la même manière à ces 

processus, car certains subissent le processus sans changer, d’autres résistent à la 

transformation et restent bloqués dans un état inférieur, mais nous avons aussi 

certains qui acceptent le processus, se laissent transformer et deviennent totalement 

nouveaux. 

Romains 12 : 2 « Ne vous coulez pas simplement dans le moule de toute le monde. 

Ne conformez pas votre vie aux principes qui régissent le siècle présent ; ne copiez 

pas les modes et les habitudes du jour. Laissez-vous plutôt entièrement transformer 

par le renouvellement de votre mentalité. Adoptez une attitude intérieure différente. 

Donnez à vos pensées une nouvelle orientation afin de pouvoir discerner ce que Dieu 

veut de vous. Ainsi, vous serez capables de reconnaitre ce qui est bon à ses yeux, ce 

qui lui plait et qui vous conduit à une réelle maturité. » 



Lorsque nous naissons, nous naissons avec l’héritage des parents, c’est-à-dire que 

tout de l’enfant que nous sommes en venant au monde est contrôlé par la génétique : 

caractère, comportement, forme, intellect, fragilité, vulnérabilité, etc. mais cela change 

petit à petit avec la croissance, l’école, les fréquentations, etc. notre environnement 

quand nous grandissons joue beaucoup sur la personne que nous devenons.  

Une fois en Christ, le Seigneur doit aussi nous communiquer Son héritage, Sa 

génétique, raison pour laquelle Il nous soumet aux différents processus : la pression, 

le feu et le temps pour notre transformation. 

La pression de la parole et le feu du Saint esprit sont deux choses que le Seigneur 

Dieu utilise pour nous transformer en une nouvelle roche, en une nouvelle créature. 

Les montagnes naissent par collision de deux plaques tectoniques, sous la pression 

que les deux plaques produisent, il y a naissance d’un nouveau relief qui n’existait 

pas, soit la naissance de volcan qui a lieu au point d’une subduction.  

La subduction est un phénomène où deux plaques tectoniques entrent en relation, 

mais cette fois, il n’y a pas de collision parce que l’une de deux plaques plonge sous 

l’autre, et ce frottement peut à cause de l’augmentation de la température, donner 

naissance à un volcan. De même aussi, lorsque nous entrons en collision avec la 

parole de Dieu, sous la pression de l’autorité des Ecritures, et par la subduction que 

nous connaissons face au feu de l’Esprit, nous connaissons une transformation 

radicale.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Ci-dessous, nous avons une figure qui montre la formation des nouveaux reliefs 

résultants de la collision et d’une subduction  entre deux plaques: 

 

Figure 2. Exemples d'une collision et d'une subduction des plaques tectoniques 

1.5. Les trois types d’hommes : une lecture géologique de la vie spirituelle 

Comme je l’avais annoncé, la Bible révèle trois types d’hommes : l’homme 

animal, e chrétien charnel et l’homme spirituel. Ces trois états ne sont pas seulement 

théologiques, mais évolutionnaires, et c’est ici que la géologie devient une clé de 

compréhension : 

Type d’homme Type de roche Caractéristique 

Homme animal Sédimentaire Accumulation sans transformation 

Chrétien charnel Métamorphique Transformation partielle 

Homme spirituel Magmatique Transformation totale par le feu 



Ainsi, ce livre va donc te permettre de t’identifier, de comprendre ton état, et surtout 

de t’évoluer. Une chose importante à retenir avant de passer au sujet proprement dit, 

saches que tu ne choisis pas toujours ce qui t’arrive, mais tu peux choisir ce que cela 

produit en toi, car la pression peut te briser ou te transformer ; le feu peut te détruire 

ou te purifier et afin le temps peut t’endurcir ou te rendre mature, au final tout dépend 

de ton positionnement. 

Maintenant que les fondements sont posés et que nous comprenons que l’homme est 

une terre en formation, entrons dans la première catégorie d’hommes : celle qui 

représente l’état le plus répandu, mais aussi le plus dangereux : l’homme animal, 

comparé à la roche sédimentaire. 

  



CHAPITRE 1 : LA ROCHE SÉDIMENTAIRE, L’HOMME 

ANIMAL 

Voici deux images qui vont nous aider à entrer dans la matière concernant la 

première catégorie d’homme : l’homme animal, l’image de la roche sédimentaire. 

Afin de mieux comprendre cette première dimension spirituelle représentée par la 

roche sédimentaire, il est important d’observer visuellement la manière dont ces 

roches se forment dans la nature. Les couches successives visibles sur une roche 

sédimentaire illustrent parfaitement l’accumulation progressive des influences, des 

blessures, des expériences et des dépôts spirituels qui façonnent l’homme animal au 

fil du temps. Chaque strate devient ainsi l’image d’une partie de la vie humaine 

construite sans transformation profonde intérieure. 

 

Figure I. 1. L’homme animal : une accumulation des expériences qui ne le 

transforme pas 

 

 



Cette seconde illustration permet maintenant d’observer comment se présente une 

roche sédimentaire : 

 

Figure I. 2. Image d'une roche sédimentaire stratifiée 

Les images (figures) nous montrent que de la même manière la roche sédimentaire 

est une roche formée par accumulation de plusieurs fragments d’autres roches (d’où 

la superposition des couches), l’homme animal est exactement identique. 

1.1. COMPRENDRE LA ROCHE SÉDIMENTAIRE 

Avant d’aller plus loin sur notre première catégorie d’homme, il est important de 

comprendre qu’une roche sédimentaire est formée par trois facteurs principaux dont : 

• L’accumulation de particules ; 

• Leur dépôt progressif ; 

• Leur compression au fil du temps. 

Elle est caractérisée par : 

• Des couches visibles ; 

• Une formation lente ; 

• Une dépendance à l’environnement. 



La roche sédimentaire ne naît pas d’un feu intérieur, mais d’une accumulation 

extérieure. Une roche sédimentaire est une roche qui se forme à la surface de la 

Terre, souvent au fond de l'eau, par l'accumulation de petits morceaux de sable, 

de boue, de débris de plantes ou de coquillages. Avec le temps et sous l'effet du 

poids des couches supérieures, ces matériaux se tassent, se collent entre eux et 

finissent par durcir pour devenir de la pierre. C'est pour cette raison que l'on observe 

souvent des strates (des couches horizontales) dans ces roches, et c'est aussi là que 

l'on retrouve la majorité des fossiles. 

1.2. COMPRENDRE L’HOMME ANIMAL 

L’homme animal est celui qui vit selon ses sens, ses émotions et la chair. Il n’est 

pas nécessairement mauvais d’apparence, mais il est naturel et non transformé et 

comme conséquence : 1 Corinthiens 2 :14.  

1 Corinthiens 2 :14 « L’homme qui n’a que ses facultés naturelles (homme animal) 

n’est pas en mesure de percevoir ce qui vient de l’Esprit de Dieu : il n’accepte pas ses 

dons et n’admet pas les vérités spirituelles ; elles sont, à ses yeux, « pure folie » et il 

est incapable de les comprendre. Pourquoi ? Parce que seul l’Esprit de Dieu permet 

de les discerner ; et c’est à la lumière de cet Esprit qu’elles demandent à être jugées. » 

Cela signifie que l’homme animal ne comprend pas Dieu, ne discerne pas 

spirituellement et il est limité à ce qui est visible et ressenti, raison pour laquelle il veut 

à tout prix chercher une explication logique à toute chose, même lorsque cette 

dernière est bien au-dessus de sa pauvre intelligence très limitée. 

Après avoir compris les deux notions (roche sédimentaire et homme animal), voyons 

pourquoi ai-je choisi cette allégorie pour illustrer la vérité selon laquelle l’homme 

animal est semblable ou l’image de la roche sédimentaire. 

 

 

 



1.3. LES ALLEGORIES (CORRESPONDANCES) 

1.3.1. L’accumulation sans transformation 

A l’image de la roche sédimentaire qui agglomère passivement ses strates au fil 

du temps, l’homme charnel superpose, couche après couche, le poids de ses 

blessures, la charge de ses péchés et l’influence de ses habitudes, sans qu’aucune 

métamorphose véritable n’en résulte. Bien qu’il soit exposé au souffle de la Parole, 

qu’il traverse diverses expériences ou reçoive de sages conseils, ces apports ne 

demeurent que des dépôts superficiels ; faute d'une réaction profonde, l'être reste figé 

dans sa structure originelle, incapable de transformer cette accumulation de vécus en 

une substance spirituelle nouvelle. 

Jean 1 :12-13 « Quelques-uns, cependant, l’ont accueilli, ils ont cru en lui, ils ont placé 

leur confiance dans ce qu’il était. À tous ceux-là, il a accordé le privilège de devenir 

enfants de Dieu. Peu importe leur race et leur sang, puisque ce n’est pas par une 

naissance naturelle qu’ils le sont devenus, sous l’impulsion d’un désir instinctif ou par 

une initiative d’homme : c’est Dieu lui-même qui les a fait naître. » 

L’homme animal comme la Bible l’appelle, c’est une personne qui n’a connu que la 

naissance naturelle, c’est-à-dire celle qui fait qu’il hérite tout de ses parents (la 

génétique). C’est cette naissance qui fait que l’homme ait la nature pécheresse dès 

sa venue au monde, la nature qui le condamne à pécher, à être loin de Dieu, à être 

en opposition avec tout ce qui est lié à Christ, parce que c’est une naissance qui vient 

d’une impulsion entre deux personnes de sexes opposés. Et en grandissant, il est le 

produit de l’accumulation de la génétique de ses parents, de l’éducation scolaire, de 

son environnement familiale, de ses fréquentations et de sa propre perception du 

monde.  

L’ironie réside dans le fait que, malgré toutes ces influences accumulées, l’homme 

animal ne parvient pas à se transformer en l’homme nouveau selon la volonté divine. 

Certes, un changement s’opère inévitablement, mais il demeure étranger à la 

dimension spirituelle, confinant l'être à sa condition purement charnelle. À l'image 

d'une roche sédimentaire qui se durcit après divers dépôts, l'homme peut changer 

d'aspect, de couleur ou de texture, mais il reste façonné par les mêmes matériaux 

anciens ; ainsi, sa transformation n'est que superficielle et sa nature profonde 

demeure inchangée. 



Un homme animal ou un païen peut connaitre un changement, mais celui-ci sera 

toujours d’apparence si ce dernier n’est pas le fruit de la transformation de l’Esprit de 

Dieu (il est rempli d’expérience mais pas transformé). 

1.3.2. La dépendance totale à l’environnement 

Les roches sédimentaires dépendent du milieu (eau, vent, climat) de même que 

l’homme animal est influencé par son entourage, ses émotions et les circonstances, 

c’est-à-dire qu’aujourd’hui il est bien, mais demain il chute. 

1 Corinthiens 15 :33 « Attention ! ne vous laissez pas séduire par de tels slogans. 

Souvenez-vous que les mauvaises compagnies corrompent les bonnes mœurs. Elles 

ruinent toute morale et dégradent le caractère le plus résolu. » 

L’homme animal n’a pas de stabilité interne, il se laisse facilement corrompre par son 

environnement. Est-ce que les chrétiens n’agissent-ils pas de même ? Peut se poser 

la question une personne qui lit. Eh bien, si ; mais la différence qu’il y a est qu’un 

chrétien qui s’abandonne à Dieu et qui marche selon la Parole de Dieu ne se laisse 

pas si facilement influencé par des mauvaises compagnies, que ce soit avec d’autres 

chrétiens comme lui ou son entourage païen.  

Un païen n’a pas une résistance face aux puissances des ténèbres que celui qui 

appartient à Dieu, car le Seigneur, à Ses disciples, Il a donné le pouvoir et la puissance 

pour vaincre les puissances du mal et toutes formes de tentations (1 Corinthiens 

10 :13). 

L’homme animal marche en mettant la logique au-dessus de tout, pour lui, tout doit 

avoir une explication, il n’y a point de Dieu car chaque peuple et chaque coutume a 

son dieu et le propre de ceux qui sont tellement enfoncé dans leur instinct animal, ils 

pensent qu’après, il y a un endroit où ils vont rejoindre leurs ancêtres et ils vivront 

dans la joie pour l’éternité. Logiquement, ça semble être apaisant et rassurant, mais 

nous savons que le monde a été confectionné par un Créateur, et ce Dernier a fixé 

des principes et des règles à suivre, dont la plus importante : « Celui qui croit au Fils 

(Jésus) a la vie, celui qui ne croit pas est déjà condamné… » (Jean 3 :18). 

 



1.3.3. La fragilité structurelle 

Les roches sédimentaires sont friables (faibles) de même que l’homme animal 

abandonne facilement, se décourage vite, chute sous pression. Une personne dira : 

« Mais j’ai vu certains chrétiens connaitre les mêmes choses, où est la différence ? » 

Eh bien, la différence se trouve dans le fait que chaque chrétien est sensé dépendre 

de l’Esprit de Dieu, tant qu’il est en communion avec l’Esprit de Dieu, aucun 

événement dans sa vie ne peut l’ébranler. 

Le problème n’est pas Dieu, mais le chrétien, car l’apôtre Paul nous a fait connaitre le 

principe clé : « Nous pouvons tout par Celui qui nous fortifie… » (Philippiens  4 :13). 

Tant qu’un chrétien reste dans ce principe, il ne peut pas se laisser fragiliser par les 

circonstances quelles que soient.  

La vulnérabilité d'une roche sédimentaire découle directement de sa nature 

fragmentée : parce qu'elle est constituée de strates superposées sans fusion réelle, 

la moindre pression s'exerçant sur l'interstice de deux couches suffit à la désagréger. 

Cette absence d'unité organique, due à l'accumulation de matériaux hétérogènes, 

condamne la roche à la friabilité. À l'opposé, la robustesse du corps humain repose 

sur une architecture d'une tout autre exigence : chaque os n'est pas simplement posé 

contre un autre, mais s'y trouve indissociablement lié par des articulations puissantes. 

C’est cette cohésion structurelle, où chaque membre puise sa force dans son union 

avec les autres, qui rend l'organisme capable de résister aux forces de séparation là 

même où la division semblerait la plus aisée 

L’homme animal, extérieurement, il peut manifester une stabilité émotionnelle, 

financière, physique, etc. mais dans sa nature profonde qui n’est pas transformée par 

l’Esprit de Dieu par la nouvelle naissance, il est divisé contre lui-même, voilà pourquoi, 

une fois qu’il devient addict à quelque chose, pour l’abandonner, c’est un combat ; car 

lorsqu’il veut arrêter, il sent en lui quelque chose d’autre, plus puissant que lui qui 

l’envoie faire ce qu’il ne veut pas faire. 

L'apôtre Paul illustre parfaitement ce combat intérieur lorsqu'il confesse son incapacité 

à accomplir le bien qu'il chérit, se retrouvant asservi au mal qu'il rejette ; il identifie 

ainsi une loi tyrannique résidant en lui : celle du péché. Cette nature déchue définit 

l'homme animal qui, malgré ses efforts acharnés de discipline ou l'apprentissage d'un 

stoïque contrôle de soi, demeure incapable de dompter ses pulsions profondes.  



Pour lui, cette inclination au mal reste une fatalité omniprésente, contrairement à 

l'homme spirituel qui, par sa foi, a crucifié cette nature charnelle avec le Christ à la 

croix, brisant ainsi les chaînes de cette ancienne servitude. 

Quand un homme animal est blessé, il se venge, il garde rancune, il ne sait pas 

comment pardonner et passer à autre chose, il a dû mal à faire confiance, etc. mais 

pour un homme spirituel, qui marche par l’Esprit, l’amour de Dieu est répandu dans 

son cœur (Romains 5 :5), et il peut manifester la miséricorde, la grâce, le pardon, 

etc. une personne se dit : « Est-ce vrai ça ? » le problème aujourd’hui est que 

plusieurs chrétiens ne sont pas spirituels, ils sont encore charnels, mais ne s’en 

rendent pas compte, voilà pourquoi, après l’homme animal, nous parlerons du chrétien 

charnel, et chacun pourra se jauger. 

1.3.4. La vie en surface (absence de profondeur) 

Dans une roche sédimentaire, tout est visible en couches. L’homme animal aime 

beaucoup vivre dans l’apparence, dans le superficiel et dans l’émotionnel, à la 

différence d’un homme spirituel qui est conduit par l’Esprit, c’est-à-dire qui marche non 

selon lui ou ce qu’il ressent, au contraire, il se fie beaucoup plus à ce que l’Esprit de 

Dieu lui dit. 

Cette existence sédimentaire se caractérise par une accumulation de strates 

successives d’expériences, des blessures ou d’apparences qui se superposent sans 

jamais transformer le cœur de l’être. L’homme animal est comme un affleurement 

rocheux : il subit passivement le dépôt des circonstances et se laisse modeler 

par l’érosion du regard social. Sa vie est une façade géologique, une succession 

de couches horizontales sans lien profond, où l'identité n'est qu'un empilement de 

débris du passé. En restant ainsi à la surface, il est prisonnier de l’instabilité des sols, 

il réagit à la moindre secousse émotionnelle comme une roche friable, car il lui manque 

ce forage spirituel nécessaire pour atteindre le socle immuable de la vérité divine. 

À l’opposé, l’homme spirituel opère une véritable métamorphose interne, passant 

d'une structure sédimentaire fragile à une architecture verticale et cristalline. Conduit 

par l’Esprit, il ne se contente pas de l’aspect superficiel du terrain, mais il sonde les 

profondeurs invisibles pour y ancrer ses fondations. Là où l’homme charnel subit la 

pression des événements comme une contrainte qui l’écrase, l’homme spirituel utilise 

cette même pression pour se compacter et s'enraciner dans la Parole.  



Il ne vit plus selon les courants d'air de la surface, mais selon les courants profonds 

de la volonté de Dieu, transformant son existence en un roc inébranlable que ni le 

temps ni l’érosion ne peuvent fragmenter. La figure ci-dessous illustre les différentes 

influences que l’homme animal subit car il demeure en surface. Le vent est l’image 

des influences, des occupations, des mensonges, etc. lorsque ces influences viennent 

s’abattre sur l’homme, ce dernier suit le mouvement et se laisse entrainer par toutes 

sortes d’influences et de vents. 

 

Figure I. 3. L'homme influencé par le siècle présent et qui s'y conforme 

Le Seigneur enseignant un jour, Il dit à ceux qui l’écoutait qu’un homme qui écoute Sa 

parole mais qui ne le met pas en pratique est semblable à celui qui construit sur du 

sable, au moindre mouvement violent du vent, des tonnerres ou d’un torrent, la maison 

sera emportée… c’est ainsi qu’est un homme animal, car il vit en surface, sa nature 

profonde ne lui permet pas de résister facilement face aux différentes influences 

extérieures.  

Mais lorsque l’homme commence enfin à répondre à l’appel de Dieu, il franchit le seuil 

d’une existence renouvelée. Il ne s'agit plus de simples résolutions superficielles, mais 

de l'entrée dans une nouvelle phase de son être où les fondations commencent à 

s'ancrer dans le roc éternel.  



Une transformation réelle s’amorce alors : l’homme animal, autrefois ballotté par les 

courants du siècle présent, voit ses racines plonger plus profondément dans la grâce. 

C’est un processus de métamorphose intérieure où le cœur, jadis poreux aux 

influences extérieures, gagne en fermeté et en discernement. Bien que cette œuvre 

de sanctification ne soit pas encore parvenue à sa pleine perfection et qu'elle 

demande une persévérance quotidienne, le changement de direction est irréversible. 

C’est la genèse (commencement) d’une identité nouvelle, un passage de l'ombre à la 

lumière, que nous allons explorer en détail en découvrant les mécanismes de cette 

renaissance dans le chapitre suivant. 

  



CHAPITRE II : LA ROCHE METAMORPHIQUE, LE 

CHRETIEN CHARNEL 

Matthieu 21 :44 « Mais celui qui butera contre cette pierre-là se brisera la nuque 

et si elle tombe sur quelqu’un, elle l’écrasera. »  

La compréhension de Matthieu 21:44 réside dans l'inéluctabilité de la confrontation 

avec la vérité du Christ : soit nous choisissons l'humilité de la repentance, 

acceptant de voir notre orgueil et notre ego se briser contre lui pour être 

transformés et reconstruits, soit nous persistons dans le rejet jusqu'à subir le 

poids du jugement final qui réduit toute résistance en poussière. En somme, le 

Seigneur Jésus nous avertit que sa présence est une pierre de fondation sur laquelle 

on s'appuie ou une pierre de choc contre laquelle on se heurte ; il n'existe aucune 

position neutre, car le salut passe nécessairement par le brisement volontaire de notre 

propre volonté devant la sienne. 

 

Figure II. 1. La pression révèle ce que tu es, mais ne te transforme pas 

totalement 



Il y a des personne qui pensent ou croient avoir donné leur vie à Christ, mais une vraie 

conversion et une réelle repentance se constatent lorsque nous sommes face à la 

pression de la vie, de la marche dans la foi, etc. c’est ce que nous allons comprendre 

avec celui que nous appelons le chrétien charnel. 

Après avoir étudié la roche sédimentaire comme image de l’homme animal, cet 

homme façonné par les dépôts du péché, des influences du monde et de la chair nous 

entrons maintenant dans une étape plus complexe : celle de la roche métamorphique. 

La roche métamorphique n’est plus une roche brute et ordinaire. Elle a déjà subi une 

transformation. Elle a connu la pression, la chaleur et le bouleversement intérieur. 

Pourtant, elle n’est pas encore arrivée à son état final, car elle porte encore les 

traces de son ancienne nature. Spirituellement, cette roche représente le chrétien 

charnel : un homme réellement touché par Dieu, mais encore dominé par la chair. 

Il est converti, mais pas totalement abandonné, il connaît Dieu, mais lutte encore avec 

son ancienne nature et il avance vers la lumière tout en gardant certaines attaches 

avec les ténèbres. 

Ce chapitre révèle une vérité profonde selon laquelle il existe une différence entre être 

sauvé et être transformé complètement. 

2.1. COMPRENDRE LA ROCHE METAMORPHIQUE 

En géologie, une roche métamorphique est une roche qui a été transformée 

sous l’effet de fortes pressions, de températures élevées et de réactions 

chimiques internes. Elle n’est plus exactement la roche d’origine, mais elle n’est pas 

non plus totalement nouvelle dans sa structure profonde. Son ancienne composition 

reste souvent visible. Les exemples les plus connus sont le charbon transformé en 

graphite, le calcaire transformé en marbre, le schiste, le gneiss, etc.  

Le mot métamorphique vient du grec metamorphosis, qui signifie transformation de 

forme, car cette roche traverse des pressions profondes, des températures intenses, 

des fractures internes et des réorganisations moléculaires. Elle devient plus dense, 

plus résistante, parfois plus belle, et cette transformation est douloureuse. 

Spirituellement, cela représente le croyant qui a commencé une transformation réelle 

avec Dieu, mais dont l’être intérieur n’est pas encore totalement soumis au Saint-

Esprit. 



La figure ci-après nous montre à quoi ressemble le calcaire et le marbre : 

 

Figure II. 2. Exemple visuel du calcaire et du marbre 

Sur l’image, nous pouvons constater que de point de vue de l’apparence, les deux 

roches sont complètement différentes, mais ce que nous ne soupçonnons pas est que 

la même composition se trouve dans les deux roches. 

2.2. COMPRENDRE LE CHRETIEN CHARNEL 

Le chrétien charnel est un croyant né de nouveau, mais qui reste dominé par ses 

émotions, ses désirs, son orgueil, ses réactions humaines et les œuvres de la chair. Il 

possède Christ, mais ne laisse pas encore Christ régner totalement. 

L’apôtre Paul parle clairement de cette catégorie de chrétiens dans 1 Corinthiens 3:1, 

lorsqu’il dit : « Cependant, frères, il ne m’a pas été possible de vous communiquer ces 

vérités spirituelles, car je n’ai pas pu m’adresser à vous comme à des gommes rempli 

de l’Esprit (homme spirituels). J’ai dû vous traiter en êtres dominés par les réalités 

terrestres (chrétiens charnels) et vous parler sur un plan purement humain parce que, 

dans vos relations avec le Christ, vous en étiez encore au stade de nourrissons. » 

 



L’apôtre Paul ne dit pas qu’ils sont incrédules, non ! il dit qu’ils sont en Christ, mais 

charnels, et le chrétien charnel peut prier, prophétiser, servir, chanter, prêcher parfois, 

tout en restant intérieurement dominé par la jalousie, l’orgueil, la colère, l’impureté, la 

recherche de soi (1 Corinthiens 3:3) ; le chrétien charnel vit donc dans une 

contradiction intérieure permanente. 

2.3. LES ALLEGORIES 

2.3.1. La transformation sous pression et non par conviction 

La roche métamorphique change principalement sous la pression extérieure. 

Elle ne change pas volontairement. Elle est forcée par son environnement géologique, 

de même, beaucoup de chrétiens changent uniquement après une souffrance, après 

une humiliation, après un échec ou après une crise. 

Leur transformation n’est pas encore née d’un amour profond pour Dieu, mais de la 

pression des circonstances. Ils prient parce qu’ils souffrent, ils jeûnent parce qu’ils 

sont brisés et ils cherchent Dieu parce qu’ils sont acculés. 

Mais dès que la pression disparaît, l’ancienne nature revient, un peu comme Pharaon 

qui changeait temporairement sous la pression des plaies (Exode 9:27) mais son cœur 

retournait à l’endurcissement. Le chrétien charnel obéit souvent sous pression, non 

par transformation intérieure complète, or le Seigneur Dieu cherche une obéissance 

née de l’amour. 

Jean 14:15 « De votre côté, si réellement vous m’aimez, vous vous appliquerez à 

suivre mes instructions. » 

Ces dires du Seigneur révèle que ce qu’Il attend de nous est le respect de Ses 

instructions par amour et non par contrainte. Nous connaissons au moins une famille 

chrétienne où les parents sont chrétiens et forcent leurs enfants à prier, à aller à 

l’église, etc. sous peine de leur priver certaines choses. Les enfants feront cela, mais 

ça ne sera pas par amour ou par bonne conscience envers le Seigneur, mais parce 

qu’ils ne voudront pas être privé de quelque chose, raison pour laquelle, la plupart 

d’entre eux mènent toujours une double vie, car l’église et les choses de l’église sont 

une pression, et non un choix ; raison pour laquelle leur changement est extérieur et 

non intérieur. 



2.3.2. Le mélange entre ancienne et nouvelle nature 

La roche métamorphique garde des traces visibles de son ancienne composition. 

Elle est transformée, mais son passé géologique reste identifiable. C’est exactement 

l’image du chrétien charnel. 

Le chrétien charnel possède une nouvelle nature spirituelle, mais il laisse encore vivre 

l’ancienne nature charnelle. L’apôtre Paul décrit cette guerre intérieure dans l’épitre 

adressée aux Galates. 

Galates 5:17 « Votre ancienne nature avec ses désirs égoïstes se rebiffe contre 

l’Esprit, les aspirations de votre être irrégénéré se dressent sans cesse contre l’être 

spirituel ; mais l’Esprit, de son côté, s’oppose à la volonté naturelle de l’homme. Ces 

deux forces antagonistes sont constamment en conflit, chacune d’elles luttant pour 

subjuguer votre volonté. Elles influencent sans cesse vos désirs. C’est pour cela que 

vous n’arrivez pas à mettre vos résolutions à exécution et que vous n’êtes pas libres 

de faire ce que vous aimeriez. » 

Ainsi, le chrétien charnel aime Dieu, mais aime encore certaines choses du monde ; 

il veut la sainteté, mais nourrit encore des passions cachées ; il veut avancer, mais 

regarde encore en arrière comme la femme de Lot quittant Sodome tout en regardant 

encore vers elle. 

Cette dualité dans le chrétien charnelle produit l’instabilité, la fatigue spirituelle, la 

culpabilité et la stagnation, voilà pourquoi Jacques dira que l’homme irrésolu est 

inconstant dans toutes ses voies… (Jacques 1:8). 

2.3.3. La transformation réelle mais incomplète 

Une roche métamorphique n’est plus une roche ordinaire, il y a eu un vrai 

changement, de même, le chrétien charnel n’est pas un faux croyant dans tous les 

cas, car il peut réellement avoir rencontré Dieu. Sa conscience a changé, ses désirs 

ont partiellement changé et sa manière de voir le péché a changé mais la 

transformation reste incomplète. Il est sauvé, mais il n’est pas encore mature, il 

ressemble aux Corinthiens qui étaient riches en dons, mais pauvres en maturité 

(1 Corinthiens 3:3, 1 Corinthiens 1:7). 

Cela révèle une vérité profonde concernant les dons spirituels : « les dons spirituels 

ne prouvent pas la maturité spirituelle » car on peut parler en langues, prophétiser, 



prêcher, et rester dominé par la chair. Il est utile de comprendre que le Seigneur Dieu 

ne veut pas seulement des manifestations, Il veut une transformation intérieure. 

2.3.4. Résistance intérieure à la transformation totale 

Dans le métamorphisme, certaines parties de la roche résistent plus longtemps 

à la transformation. Spirituellement, certaines zones du cœur humain résistent encore 

à Dieu, et le chrétien charnel dit souvent : « Seigneur, prends tout, sauf cela… Je 

veux changer, mais pas complètement. » Il abandonne certains péchés visibles, 

mais garde l’orgueil, le contrôle, la rancune, les ambitions charnelles et les 

attachements secrets, comme le jeune homme riche qui voulait suivre le Seigneur 

Jésus, mais pas abandonner ses richesses (Marc 10:21), il partit triste. La chair veut 

Jésus comme Sauveur, mais refuse souvent Jésus comme Seigneur. 

2.3.5. Une spiritualité visible mais limitée 

Les roches métamorphiques peuvent être très belles extérieurement, le marbre, 

par exemple, est esthétique et impressionnant, de même, le chrétien charnel peut 

avoir une apparence spirituelle, un langage spirituel, une activité religieuse visible ; 

mais intérieurement, certaines profondeurs restent inchangées comme le Seigneur 

Jésus parlait des pharisiens (Matthieu 23:27). 

 

Figure II. 3. L’ image des marbres 



Le chrétien charnel peut impressionner les hommes, mais attrister le Saint-Esprit, car 

sa spiritualité reste souvent émotionnelle, instable et dépendante des circonstances. 

Il adore quand tout va bien et doute quand les combats arrivent. 

2.4. LES SIGNES D’UN CHRETIEN CHARNEL 

Le chrétien charnel est comparable à une roche métamorphique en 

transformation : il a déjà subi une action réelle de Dieu, mais certaines zones de son 

être résistent encore au feu complet du Saint-Esprit. Extérieurement, il peut paraître 

spirituel, mais intérieurement, la chair garde encore une influence importante sur ses 

pensées, ses réactions et ses décisions. Comme une roche métamorphique conserve 

les traces visibles de son ancienne structure, le chrétien charnel conserve encore 

plusieurs manifestations de son ancienne nature. 

Les Écritures révèlent plusieurs signes qui permettent d’identifier cet état spirituel 

intermédiaire dont : 

i. La jalousie 

1 Corinthiens 3:3 « Lorsque vous vous jalousez les uns les autres et que vous 

vous fractionnez en partis opposées, ne montrez-vous pas que vous viviez comme 

des hommes livrés à eux-mêmes (charnels) ? Tant qu’il aura parmi vous des rivalités, 

des dissensions et des querelles, n’est-ce pas la preuve que vous vous comportez 

comme tout le monde, comme des hommes irrégénérés ? (Païens). » 

La jalousie est l’un des premiers signes du chrétien charnel. L’apôtre Paul déclare 

clairement aux Corinthiens que leur jalousie prouvait qu’ils étaient encore dominés par 

la chair. Spirituellement, la jalousie révèle un cœur qui n’est pas encore totalement 

guéri de l’orgueil, de la comparaison et du besoin de reconnaissance. 

Le chrétien charnel supporte difficilement de voir un autre avancer davantage que lui, 

il peut être dérangé par l’élévation spirituelle, matérielle ou ministérielle des autres. 

Lorsque Dieu commence à utiliser quelqu’un puissamment, au lieu de se réjouir 

sincèrement, une lutte intérieure apparaît dans son cœur. Pourquoi ? Parce que la 

chair aime la compétition, alors que l’Esprit produit l’amour et l’humilité. 

 



Comme dans une roche métamorphique où certains minéraux restent mélangés et 

instables, le chrétien charnel possède encore en lui des éléments de son ancienne 

nature qui réagissent lorsque la pression touche son ego. Il aime Dieu, mais il veut 

encore être vu ; il sert Dieu, mais il veut parfois être reconnu plus que les autres. 

La jalousie pousse ainsi à la comparaison permanente, c’est-à-dire comparer les 

bénédictions ; comparer les dons ; comparer les positions ; comparer les résultats ; 

ou comparer les relations avec Dieu. 

Pourtant, un homme spirituel comprend que chaque pierre possède une place 

différente dans l’édifice de Dieu. Toutes les roches ne portent pas la même fonction, 

mais chacune participe au plan du Créateur. Ainsi, la jalousie prouve donc qu’une 

partie du cœur n’est pas encore totalement crucifiée. 

ii. Les divisions 

1 Corinthiens 1:12 « Voici ce que je veux dire : chacun de vous se réclame d’un 

chef de parti et l’on entend couramment chez vous : Moi, je suis pour Paul ! Moi, je 

tiens pour Apollos ! Et moi, je suis pour Céphas ! Quand à moi, je ne relève que du 

Christ ! » 

Le chrétien charnel crée facilement des divisions, des clans et des séparations. À 

Corinthe, certains disaient : « Moi, je suis de Paul », d’autres : « Moi, d’Apollos », ou 

encore : « Moi, de Pierre ». Cela révélait une spiritualité immature dominée par les 

préférences humaines. 

La chair aime les camps, les groupes fermés et les oppositions. Le chrétien charnel 

fonctionne souvent selon les affinités émotionnelles plutôt que selon l’unité de l’Esprit, 

et Il peut facilement développer des critiques ; des rivalités ; des querelles ; des conflits 

d’autorité ; ou des compétitions spirituelles, comme une roche métamorphique 

traversée par des fractures internes, son cœur reste divisé.  

Il aime Dieu, mais il nourrit parfois des oppositions cachées contre ses frères. Il prie, 

mais garde des tensions intérieures. Il sert dans l’œuvre de Dieu, mais entretient des 

conflits relationnels. Le problème du chrétien charnel est qu’il place souvent l’homme 

au centre au lieu de Christ. Il s’attache excessivement aux personnalités, aux 

ministères, aux positions ou aux préférences humaines.  



Pourtant, l’homme spirituel comprend que l’Église est un seul corps et que toutes les 

pierres vivantes doivent être unies dans la même fondation qui est Christ, raison pour 

laquelle les divisions révèlent donc une chair encore active, car le Saint-Esprit produit 

l’unité tandis que la chair produit les séparations. 

iii. L’immaturité spirituelle 

1 Corinthiens 3:2 « C’est pourquoi je vous ai donné du lait et non de la nourriture 

solide ; car vous n’auriez pas pu l’assimiler alors. Que dis-je ? Aujourd’hui même, vous 

êtes encore incapables de la supporter. Pourquoi ? Parce que vous vivez toujours sur 

un plan essentiellement terrestre, obéissant aux impulsions de votre être naturel. 

Qu’est-ce que j’attends par-là ? » 

L’immaturité spirituelle est un autre signe majeur du chrétien charnel. L’apôtre Paul 

disait aux Corinthiens qu’il devait encore leur donner du lait spirituel et non une 

nourriture solide, parce qu’ils étaient incapables de supporter des vérités plus 

profondes. Cela veut dire que spirituellement, le chrétien charnel reste longtemps au 

stade de nourrisson.  

Il peut passer plusieurs années dans l’Église sans véritable croissance intérieure. Il 

dépend constamment des émotions ; des encouragements ; des prophéties ; des 

manifestations visibles ; et de la présence des autres pour rester stable, comme une 

roche métamorphique qui n’a pas encore atteint sa transformation finale, il est dans 

un état intermédiaire. Il connaît certaines choses de Dieu, mais manque encore de 

profondeur, de discernement et de stabilité. 

L’immaturité se manifeste souvent par des réactions excessives ; des susceptibilités ; 

des offenses faciles ; une dépendance émotionnelle ; et une incapacité à supporter la 

correction. 

Autres choses sont que le chrétien immature veut souvent les bénédictions sans 

accepter les processus. Il veut la gloire sans le feu, la puissance sans la crucifixion, 

les résultats sans la transformation intérieure ; pourtant, la maturité spirituelle se 

développe lorsque l’homme accepte que Dieu travaille profondément son caractère, 

comme la roche métamorphique qui devient plus dense sous pression, le croyant 

mature devient plus solide à travers les épreuves et l’obéissance. 

 



iv. L’instabilité émotionnelle 

Jacques 1:5-8 « Si l’un de vous manque de la sagesse nécessaire, qu’il la 

demande à Dieu et il la lui donnera car, à tous, il distribue ses dons généreusement 

et en toute simplicité, sans adresser le moindre reproche. Il faut toutefois qu’il la 

demande avec foi et confiance, sans douter, car celui qui hésite ressemble aux vagues 

de la mer agitées et ballottées par le vent. Qu’un tel homme ne s’imagine pas obtenir 

quoi que ce soit du Seigneur. C’est un indécis au cœur partagé, instable dans sa 

conduite ; il sera inconstant dans toutes ses entreprises. » 

Jacques déclare que l’homme irrésolu est inconstant dans toutes ses voies. Le 

chrétien charnel est souvent dominé par ses émotions plutôt que par la vérité de Dieu, 

et son état spirituel varie selon les circonstances. 

Aujourd’hui il est rempli de zèle, demain il est découragé ; aujourd’hui il prie avec 

passion, demain il abandonne ; aujourd’hui il croit fortement, demain il doute 

profondément, comme une roche métamorphique encore soumise à des tensions 

internes, le chrétien charnel manque de stabilité profonde et dépend beaucoup de ce 

qu’il ressent plutôt que de ce que Dieu dit. 

Cette instabilité émotionnelle se manifeste dans plusieurs domaines dont : la foi ; dans 

les relations ; dans les décisions ; dans l’engagement ; et dans la communion avec 

Dieu, et lorsque tout va bien, il adore facilement. Mais lorsque viennent les combats, 

les retards, les frustrations ou les blessures, son cœur devient agité. Pourquoi ? Parce 

que ses racines spirituelles ne sont pas encore profondément établies dans la 

présence de Dieu. par contre, l’homme spirituel, lui, apprend à vivre par conviction et 

non par émotion. Il traverse les saisons difficiles sans abandonner Dieu, parce que sa 

stabilité ne dépend plus des circonstances extérieures, mais des profondeurs 

invisibles de sa communion avec Dieu. 

 

 

 

 

 



v. L’attachement au monde 

Jean 2:15 « Il prit des cordes, en fit un fouet, et les chassa de l’enceinte sacrée 

avec leurs brebis et leurs bœufs. Il jeta par terre la monnaie des changeurs et renversa 

leurs comptoirs. » 

Le chrétien charnel aime Dieu, mais reste encore fortement attaché au système du 

monde, et son cœur demeure partagé entre le ciel et la terre, car il veut suivre Christ, 

mais il veut aussi préserver certaines passions, certaines habitudes ou certaines 

mentalités anciennes ; comme la roche métamorphique qui conserve encore des 

traces de sa composition d’origine, le chrétien charnel garde des affections secrètes 

pour certaines choses que Dieu veut pourtant enlever. 

Cet attachement peut prendre plusieurs formes : l’amour de la popularité ; la recherche 

excessive de l’argent ; le besoin d’approbation ; les plaisirs charnels ; certaines 

fréquentations ; ou les compromis cachés. 

Le chrétien charnel ne rejette pas totalement Dieu, mais il ne coupe pas totalement 

avec le monde non plus, vivant ainsi dans un mélange intérieur permanent ; voilà 

pourquoi il expérimente souvent la culpabilité ; la fatigue spirituelle ; les contradictions 

internes ; ou l’absence de paix profonde. 

Le monde continue d’exercer une attraction sur lui parce que certaines zones de son 

cœur ne sont pas encore passées complètement par le feu du Saint-Esprit, mais plus 

le chrétien accepte la transformation intérieure, plus les choses du monde perdent 

leur domination sur lui, car le feu de Dieu détache progressivement son cœur des 

séductions terrestres pour l’attacher aux réalités célestes. 

vi. La domination des désirs charnels 

Galates 5:16 « Voici donc mon conseil : marchez sous la direction de l’Esprit et 

vous ne risquerez pas de satisfaire les convoitises de votre être naturel. Vos désirs 

égoïstes et coupables ne parviendront pas à leurs fins. Laissez donc l’Esprit vous 

conduire, obéissez à ses instructions  et ne cédez pas aux aspirations qui animent 

l’homme livré à lui-même. » Le dernier grand signe du chrétien charnel est la 

domination persistante des désirs de la chair. Même s’il appartient à Christ, il 

expérimente encore une lutte intense entre l’Esprit et la chair. 



La chair représente cette ancienne nature qui pousse l’homme vers les passions 

désordonnées ; l’impureté ; l’orgueil ; la colère ; les convoitises ; ou les réactions 

charnelles. 

Le chrétien charnel connaît cette guerre intérieure permanente. Il veut parfois faire le 

bien, mais ressent encore une forte attraction vers certaines pratiques ou certaines 

pensées anciennes, comme une roche métamorphique où certaines parties résistent 

encore à la transformation complète, certaines zones de son être ne sont pas encore 

totalement soumises à Dieu.  

La domination des désirs charnels se remarque lorsque les impulsions gouvernent les 

décisions ; les émotions contrôlent les réactions ; les tentations dominent 

régulièrement ; et la chair influence encore fortement les choix quotidiens ; cependant, 

cette lutte prouve aussi qu’une œuvre de Dieu a déjà commencé. L’homme animal ne 

combat pas réellement sa chair, mais le chrétien charnel ressent ce conflit parce que 

l’Esprit agit déjà en lui. 

C’est précisément pour cela que le Seigneur veut conduire le croyant plus loin : non 

seulement vers une modification extérieure, mais vers une crucifixion profonde de la 

chair afin que l’Esprit règne pleinement dans tout son être. 

2.5. LE DANGER DE RESTER DANS CET ETAT 

Une roche métamorphique peut rester bloquée dans un état intermédiaire 

pendant très longtemps. Elle a déjà connu la pression, la chaleur et certaines 

transformations internes, mais elle n’a pas encore atteint la fusion totale qui produit 

une nouvelle structure complète. Spirituellement, le chrétien charnel se trouve 

exactement dans cette situation : il a réellement rencontré Dieu, il a commencé une 

transformation, mais il résiste encore à l’œuvre complète du Saint-Esprit. 

Le danger est immense, car le Seigneur Dieu n’a jamais prévu que le croyant demeure 

éternellement dans cet état intermédiaire. Le métamorphisme spirituel n’est pas une 

destination finale, mais une étape de transition vers une nature entièrement 

gouvernée par l’Esprit. Lorsqu’un chrétien reste longtemps dans cet état, plusieurs 

conséquences spirituelles graves commencent à apparaître comme : 

 



i. La stagnation spirituelle 

Nombres 14:33 « Voilà ce que j’ai à vous dire, moi, le Seigneur. Vous êtes une 

communauté mauvaise, vous vous mettez d’accord contre moi. Eh bein, je le jure, je 

vais agir envers vous de cette façon. Vous finirez tous dans le désert. C’est là que 

vous mourrez. » 

Le premier danger du chrétien charnel est la stagnation spirituelle. Comme Israël dans 

le désert, il tourne en rond pendant des années sans entrer pleinement dans les 

promesses de Dieu. Le chrétien charnel avance extérieurement dans le temps, mais 

intérieurement il reste au même niveau spirituel. 

Les enfants d’Israël avaient quitté l’Égypte, symbole du péché et du monde, mais 

l’Égypte n’était pas totalement sortie de leur cœur, voilà pourquoi même quand ils 

avaient vu la puissance de Dieu lors de l’ouverture de la mer Rouge ; la manne dans 

le désert ; la colonne de feu ; et les miracles surnaturels ; pourtant, malgré toutes ces 

expériences spirituelles, leur mentalité demeurait encore charnelle. À chaque 

difficulté, ils murmuraient, doutaient, regrettaient le passé et résistaient à Dieu. 

Spirituellement, ils étaient sortis d’Égypte, mais psychologiquement et intérieurement, 

ils y étaient encore attachés. 

Le chrétien charnel peut vivre exactement la même réalité, il fréquente l’Église, prie 

parfois avec puissance, reçoit des enseignements, connaît certaines expériences 

spirituelles, mais sa croissance intérieure reste bloquée. Pourquoi ? Parce qu’il refuse 

certaines transformations profondes que Dieu veut accomplir dans son cœur ; comme 

une roche métamorphique qui subit la pression sans atteindre la fusion complète, le 

chrétien charnel expérimente les processus de Dieu sans se laisser totalement 

transformer. Il peut ainsi passer plusieurs années avec les mêmes faiblesses ; les 

mêmes réactions ; les mêmes blessures ; les mêmes compromis ; et les mêmes 

chutes répétitives. 

Le désert spirituel devient alors un cycle permanent, pourtant, le désert n’était pas la 

destination d’Israël ; la Terre Promise était le véritable objectif. De même, Dieu ne veut 

pas que le croyant demeure continuellement dans l’immaturité spirituelle, mais qu’il 

avance vers la maturité et la domination de l’Esprit. 



La stagnation est dangereuse, car lorsqu’une eau cesse de couler, elle finit par devenir 

stagnante et impropre. Spirituellement aussi, un croyant qui cesse d’évoluer finit par 

perdre progressivement sa sensibilité spirituelle, sa faim de Dieu et son discernement. 

ii. La vulnérabilité aux chutes 

1 Corinthiens 10:12 « C’est pourquoi si quelqu’un se croit fort, il a 

particulièrement besoin de veiller à ne pas tomber dans le péché. » 

Le deuxième danger est la vulnérabilité permanente aux chutes spirituelles. L’apôtre 

Paul avertit : « Que celui qui croit être debout prenne garde de tomber. » 

Le chrétien charnel reste fragile parce que la chair n’est pas encore crucifiée 

complètement, il aime Dieu, mais certaines portes demeurent ouvertes dans sa vie ; 

comme une roche métamorphique contenant encore des fissures internes, il possède 

des zones de faiblesse qui deviennent des points d’attaque pour l’ennemi. 

Spirituellement, la chair agit comme une fracture cachée dans une roche : 

extérieurement tout semble solide, mais sous une pression plus forte, la fissure 

s’ouvre davantage jusqu’à provoquer une cassure. 

Le chrétien charnel peut ainsi paraître stable pendant un moment : il sert ; il chante ; 

il prie ; il prêche parfois ; et il manifeste certains dons spirituels. Mais lorsqu’une forte 

tentation, une pression émotionnelle, une offense profonde ou une séduction 

particulière arrive, les parties non transformées de son cœur réapparaissent 

rapidement. 

Pourquoi ? Parce que la transformation intérieure n’est pas encore complète, et 

certaines passions demeurent encore vivantes dans les profondeurs de son être ; et 

sa vulnérabilité aux chutes se manifeste souvent dans les tentations répétitives ; les 

rechutes ; les réactions incontrôlées ; les compromis secrets ; et les doubles vies 

spirituelles. Le danger devient encore plus grand lorsque le chrétien commence à 

croire qu’il est suffisamment fort pour résister seul. La chair donne souvent une illusion 

de stabilité alors qu’en réalité, le cœur reste fragile intérieurement, l’exemple parfait ; 

nous le voyons avec l’apôtre Pierre lui-même qui déclara au Seigneur Jésus qu’il ne 

L’abandonnerait jamais. Pourtant, quelques heures plus tard, sous la pression de la 

peur, il Le renia trois fois. Cette chute révéla que certaines zones de son cœur 

n’étaient pas encore totalement affermies. 



Le chrétien charnel dépend encore beaucoup de ses émotions et de sa propre force. 

Mais l’homme spirituel, lui, apprend à dépendre continuellement de Dieu, conscient 

que seule la grâce divine peut le maintenir debout. 

iii. La perte de puissance spirituelle 

Le troisième danger est la perte progressive de la puissance spirituelle. Samson 

illustre parfaitement cette réalité tragique. Extérieurement, il conservait l’apparence de 

la force, mais intérieurement, la présence de Dieu s’était retirée de lui. 

Le chrétien charnel peut continuer à manifester une activité religieuse visible alors que 

sa communion profonde avec Dieu commence à diminuer, comme une roche 

métamorphique qui garde une belle apparence extérieure mais dont certaines 

structures internes restent instables, il peut encore impressionner les hommes tout en 

perdant progressivement l’onction intérieure. 

La chair épuise la vie spirituelle. Pourquoi ? Parce qu’elle résiste constamment à 

l’action du Saint-Esprit, et  lorsque le chrétien entretient volontairement certains 

compromis comme l’orgueil ; l’impureté ; la désobéissance ; la rancune ; les ambitions 

personnelles ; les attachements cachés, et la sensibilité spirituelle commence peu à 

peu à s’affaiblir. 

Le plus dangereux est que cette perte est souvent progressive et silencieuse. Samson 

ne réalisa même pas immédiatement que la présence de Dieu l’avait quitté. C’est ainsi 

que plusieurs croyants continuent à fonctionner religieusement sans discerner que 

leur intimité avec Dieu s’est refroidie. 

Ils gardent les habitudes religieuses ; le langage spirituel ; certaines activités 

ministérielles ; mais la profondeur de la communion avec Dieu disparaît peu à peu, 

car la puissance spirituelle ne dépend pas uniquement des dons visibles, mais surtout 

de la présence réelle de Dieu dans la vie intérieure. Une personne peut continuer à 

parler, chanter ou servir alors que son cœur devient progressivement sec. 

Le chrétien charnel risque alors de remplacer la dépendance au Saint-Esprit par les 

habitudes ; les émotions ; les méthodes humaines ; ou les apparences spirituelles, 

mais nous savons que sans la présence de Dieu, toute activité spirituelle finit par 

devenir vide. Voilà pourquoi le Seigneur cherche avant tout des hommes transformés 

intérieurement, et non simplement des hommes actifs religieusement. 



iv. Le risque d’endurcissement 

Hébreux 3:15 « Il nous faut persévérer dans notre foi aussi longtemps que ces 

paroles peuvent encore résonner à nos oreilles : Si aujourd’hui vous entendez la voix 

de Dieu, n’endurcissez pas vos cœurs comme vos ancêtres au temps de la révolte. » 

Le dernier danger, et probablement le plus grave, est l’endurcissement progressif du 

cœur, car la Bible avertit : « Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas 

votre cœur. » 

Chaque fois qu’un chrétien résiste à la conviction du Saint-Esprit, quelque chose 

commence à se durcir intérieurement, comme une roche soumise continuellement à 

certaines pressions sans être totalement brisée ni fondue, le cœur devient 

progressivement moins sensible à Dieu. 

Au début, le chrétien ressent encore fortement la conviction lorsqu’il désobéit, parce 

que le Saint-Esprit parle clairement à sa conscience. Mais lorsqu’il refuse 

régulièrement d’obéir, la sensibilité spirituelle diminue peu à peu. Ce processus est 

dangereux parce qu’il est souvent lent et presque invisible et l’homme ne remarque 

pas immédiatement que son cœur se ferme progressivement. 

Cet endurcissement produit plusieurs conséquences dont la perte de la crainte de 

Dieu ; l’habitude du péché ; la résistance à la correction ; l’indifférence spirituelle ; ou 

la justification permanente de ses compromis. Le chrétien charnel commence alors à 

vivre dans une contradiction spirituelle stable. Ce qui le dérangeait autrefois ne le 

dérange plus autant. Certaines pratiques qu’il combattait auparavant deviennent 

progressivement normales à ses yeux. 

Comme Pharaon dont le cœur se durcissait après chaque intervention de Dieu, le 

chrétien qui résiste continuellement à la transformation finit par développer une 

résistance intérieure au Saint-Esprit, et le grand danger de l’endurcissement est qu’il 

peut conduire à une froideur spirituelle profonde où la personne continue d’avoir une 

apparence religieuse sans véritable sensibilité à Dieu. 

 

 



Pourtant, le Seigneur permet encore les pressions, les corrections et les épreuves 

parce qu’Il refuse d’abandonner l’homme à cet état. La pression spirituelle devient 

alors une miséricorde divine destinée à briser les résistances cachées du cœur afin 

de conduire le croyant vers une transformation complète, car le projet final de Dieu 

n’est pas de produire un chrétien simplement modifié extérieurement, mais un homme 

totalement renouvelé, consumé par le feu de l’Esprit et établi dans une nature 

nouvelle. 

2.6. LE BUT DE DIEU DANS CETTE ETAPE 

Malgré tout, Dieu permet cette phase pour une raison. La pression du 

métamorphisme a un objectif : préparer une transformation plus profonde. Le 

Seigneur Dieu utilise les combats, les épreuves, les corrections et les frustrations, 

pour briser la domination de la chair. 

Romains 8:28 « Nous savons, du reste, que les intentions bienveillantes de Dieu sont 

à l’origine de tout ce qui nous arrive : Dieu fait concourir toutes choses au bien de 

ceux qui l’aiment, car c’est conformément à son plan qu’ils ont été appelés au salut. » 

Le désert n’était pas la destination d’Israël, mais une école, car le Seigneur Dieu 

voulait purifier, dépouiller, briser l’ego et apprendre aux enfants d’Israël la dépendance 

totale. 

2.7. LA CLE : ACCEPTER LE FEU COMPLET 

La véritable transformation vient lorsque le croyant cesse de résister au feu de 

Dieu, et ce feu représente la purification, l’action du Saint-Esprit et la mort de la chair. 

Malachie 3:2-3 « Qui pourra résister quand il viendra ? Qui pourra rester debout quand 

il se montrera ? Car il est comme le feu du fondeur, comme la lessive du blanchisseur. 

Il s’installera pour fondre l’argent au feu et pour le rendre pur. Il purifiera les prêtres de 

la famille de Lévi, il les rendra purs comme on rend purs l’or et l’argent. Alors ils 

pourront présenter les offrandes au Seigneur en respectant les règles. » 

Le chrétien charnel devient spirituel lorsqu’il accepte la crucifixion de l’ego, l’abandon 

total, l’obéissance complète et la domination du Saint-Esprit ; voilà pourquoi l’apôtre 

Paul pouvait dire : « J’ai été crucifié avec Christ. » (Galates 2:20). 



La chair ne peut être améliorée, elle doit être crucifiée et le Seigneur Dieu ne veut pas 

simplement modifier l’homme, Il veut produire une nouvelle nature pleinement 

soumise à Son Esprit. 

La roche métamorphique représente donc une étape intermédiaire : celle d’un 

homme réellement touché par Dieu, mais encore en lutte avec sa nature 

charnelle (chrétien charnel). Il a connu la chaleur de la transformation, mais pas 

encore la fusion totale, car son cœur demeure partagé entre la terre et le ciel, entre la 

chair et l’Esprit. Cependant, le projet de Dieu ne s’arrête pas au métamorphisme. Le 

Seigneur ne veut pas seulement un homme modifié extérieurement sous pression ; Il 

veut un homme entièrement consumé, fondu, renouvelé et rempli de Sa nature. 

C’est alors que nous entrons dans la dimension la plus profonde de cette révélation 

géologique et spirituelle : la roche magmatique image de l’homme spirituel, né du 

feu, séparé des impuretés, solidifié dans la présence de Dieu et entièrement 

gouverné par l’Esprit-Saint. 

  



CHAPITRE III : LA ROCHE MAGMATIQUE, L’HOMME 

SPIRITUEL 

L’homme spirituel est comme le magma, c’est un homme plongé dans le feu de 

l’Esprit où il subit une  transformation très profonde, où chaque impureté est détruit 

pour faire place à une nouvelle nature complète. 

La figure suivante illustre une vérité spirituelle fondamentale : le feu de Dieu n’a pas 

pour objectif de détruire l’homme spirituel, mais de révéler ce qu’il contient 

réellement. De même que le magma traverse des températures extrêmes avant de 

devenir une roche solide, stable et puissante, l’homme spirituel passe lui aussi par les 

profondeurs du feu divin, des épreuves, des brisements et des purifications. Ce 

processus peut sembler douloureux, mais il produit une nature nouvelle débarrassée 

des impuretés de la chair. Ainsi, le feu devient non pas un instrument de destruction, 

mais un moyen par lequel Dieu révèle la véritable identité spirituelle de l’homme 

transformé. 

 

Figure III. 1. Le feu de Dieu ne détruit pas l’homme spirituel, il le révèle 



Après la roche sédimentaire représentant l’homme animal, puis la roche 

métamorphique illustrant le chrétien charnel en transformation incomplète, nous 

arrivons maintenant au niveau le plus élevé de cette révélation spirituelle : la roche 

magmatique. 

La roche magmatique est née du feu, elle provient des profondeurs invisibles de la 

terre, et elle passe par une fusion totale avant de devenir une matière nouvelle, 

solide, puissante et stable. Spirituellement, elle représente l’homme spirituel qui est 

un homme entièrement travaillé par Dieu, consumé par le feu divin, séparé des 

mélanges de la chair, gouverné par le Saint-Esprit et établi dans une nature nouvelle. 

L’homme spirituel n’est pas simplement un croyant religieux, il est un homme 

transformé dans sa profondeur et le Seigneur Dieu ne règne pas seulement sur 

certaines parties de sa vie, car Il règne sur tout. 

3.1. COMPRENDRE LA ROCHE MAGMATIQUE 

La roche magmatique est une roche formée par le refroidissement et la 

solidification du magma ou de la lave. Elle naît dans des températures extrêmement 

élevées et contrairement aux autres roches, elle ne provient pas d’un simple dépôt, ni 

d’une simple modification, mais d’une fusion complète parce que tout y passe par le 

feu. Le magma détruit l’ancienne structure, les anciens arrangements minéraux 

disparaissent et une nouvelle composition se forme, et c’est ce qui fait que les 

roches magmatiques sont souvent très dures, très stables, très résistantes et très 

compactes. Parmi elles, nous pouvons citer le granite, le basalte ou l’obsidienne. 



 

Figure III. 2. Exemples des roches magmatiques 

Certaines deviennent les fondations des montagnes et des continents. 

Spirituellement, cela représente un homme qui n’est plus dominé par la chair, les 

émotions et les passions humaines, mais par l’Esprit de Dieu. 

3.2. COMPRENDRE L’HOMME SPIRITUEL 

L’homme spirituel est celui dont l’intelligence, les émotions, les désirs et les 

décisions, sont soumis au Saint-Esprit ; voilà pourquoi l’apôtre Paul dit que L’homme 

spirituel, au contraire, juge de tout (1 Corinthiens 2:15). 

L’homme spirituel vit par l’Esprit, discerne par l’Esprit, marche selon l’Esprit et combat 

par l’Esprit. Il ne signifie pas un homme parfait au sens humain, mais un homme 

gouverné intérieurement par Dieu, car ce n’est plus la chair qui dirige sa vie, mais 

Christ (Galates 2:20) ; et l’homme spirituel possède la maturité, le discernement, la 

stabilité, la profondeur, et la communion avec Dieu, car il ne vit plus seulement pour 

être béni, il vit pour manifester Dieu. 

 



3.3. LES ALLEGORIE  

La roche magmatique représente l’aboutissement du processus géologique. 

Contrairement aux roches sédimentaires formées par accumulation ou aux roches 

métamorphiques transformées sous pression, la roche magmatique naît d’une fusion 

complète, parce que tout passe par le feu ; c’est ainsi que l’ancienne structure 

disparaît afin qu’une nouvelle matière entièrement différente puisse apparaître. 

Spirituellement, cette roche illustre l’homme spirituel : un homme profondément 

travaillé par Dieu, purifié intérieurement, détaché de la domination de la chair et 

gouverné par le Saint-Esprit. Cette étape révèle non seulement une transformation 

extérieure, mais surtout une nouvelle nature produite dans les profondeurs de l’être, 

voilà pourquoi chaque caractéristique de la roche magmatique devient alors une 

prophétie spirituelle de l’œuvre du Saint-Esprit dans l’homme entièrement abandonné 

à Dieu. 

3.3.1. La transformation totale par le feu 

La roche magmatique naît dans des températures extrêmement élevées. Dans 

le magma, l’ancienne structure minérale est complètement dissoute afin qu’une 

nouvelle composition puisse se former, raison pour laquelle rien ne reste intact de 

l’ancien arrangement ; car le feu détruit, sépare, purifie et reforme entièrement la 

matière. Spirituellement, cela représente l’œuvre profonde du feu de Dieu dans la vie 

de l’homme spirituel. Le Seigneur ne cherche pas simplement à améliorer certains 

comportements extérieurs ; Il veut consumer l’ancienne nature afin de produire la 

nature de Christ dans l’homme. 

Ésaïe 43:2 révèle la vérité selon laquelle : « Quand tu traverseras l’eau profonde, je 

serai avec toi, quand tu passeras les fleuves, tu ne te noieras pas. Quand tu 

marcheras au milieu du feu, il ne te consumera pas, les flammes ne te toucheront 

pas. » 

Le feu spirituel représente les épreuves ; les combats ; les humiliations ; les déserts ; 

les brisements ; ou les corrections divines, et le chrétien charnel cherche souvent à 

éviter ces saisons difficiles parce qu’elles touchent directement l’ego et la chair. 

Pourtant, l’homme spirituel comprend que le feu n’est pas envoyé pour le détruire, 

mais pour détruire ce qui empêche Dieu de régner pleinement en lui, comme l’or purifié 



dans la fournaise, le chrétien passe par des situations où les impuretés cachées 

remontent à la surface comme l’orgueil ; la colère ; l’indépendance ; les ambitions 

personnelles ; ou les attachements secrets. Le feu révèle ce qui était invisible, et 

beaucoup pensent être spirituels jusqu’au jour où le feu des épreuves expose la 

véritable condition du cœur. 

Mais lorsque l’homme accepte le feu de Dieu au lieu de lui résister, quelque chose de 

nouveau commence à naître en lui. Sa foi devient plus profonde, son amour devient 

plus pur et sa dépendance envers Dieu devient plus réelle. Malachie 3:3 compare 

Dieu à un fondeur assis devant le feu pour purifier l’or et l’argent. Cela signifie que 

Dieu surveille Lui-même l’intensité du feu, et qu’Il sait aussi exactement 

combien de pression est nécessaire pour produire la transformation sans 

détruire l’homme. Ainsi, l’homme spirituel n’est pas formé dans le confort permanent, 

mais dans le feu de la transformation divine. 

3.3.2. L’origine profonde : une vie cachée en Dieu 

Le magma provient des profondeurs invisibles de la terre. Avant de devenir une 

roche visible et solide, il existe d’abord dans des régions cachées, loin de la surface. 

Spirituellement, cela révèle que la vraie spiritualité naît dans les profondeurs secrètes 

de la communion avec Dieu. 

Colossiens 3:3 « Car, en fait, vous êtes morts à ce monde et votre véritable vie 

demeure désormais cachée avec le Christ en Dieu. » 

L’homme spirituel ne construit pas sa vie sur l’apparence extérieure, car sa force vient 

de ce qui est invisible aux hommes, voilà pourquoi là où le chrétien charnel dépend 

beaucoup des émotions, des regards et des validations humaines, l’homme spirituel 

développe une vie secrète avec Dieu. 

C’est dans le secret de la prière ; de la méditation ; de l’adoration ; du silence et de la 

solitude avec Dieu que son être intérieur devient profond, comme les racines d’un 

arbre plongent sous la terre pour chercher l’eau invisible, l’homme spirituel plonge 

dans les profondeurs de Dieu pour puiser sa force, voilà pourquoi le prophète Jérémie 

dans Jérémie 17:8 compare cet homme à un arbre planté près des eaux : « Il 

n’aperçoit point la chaleur quand elle vient, et son feuillage reste vert. » 



Pourquoi reste-t-il stable malgré les saisons difficiles ? Parce que sa source ne dépend 

pas des circonstances visibles. Le chrétien charnel cherche souvent la visibilité 

spirituelle ; l’homme spirituel cherche la présence de Dieu. Il préfère être connu dans 

le ciel plutôt qu’admiré sur la terre, et sa communion avec Dieu devient alors plus 

importante que la réputation ; les titres ; les applaudissements ; ou les positions 

visibles, comme le magma agit silencieusement dans les profondeurs avant de 

produire des montagnes entières, Dieu travaille d’abord l’homme spirituel dans le 

secret avant de manifester publiquement ce qu’Il a formé intérieurement. 

3.3.3. La stabilité et l’inébranlabilité 

Les roches magmatiques figurent parmi les plus solides et résistantes de la terre. 

Le granite, par exemple, peut supporter des charges immenses sans se briser 

facilement. C’est pourquoi plusieurs fondations naturelles reposent sur des structures 

magmatiques extrêmement compactes. Spirituellement, cela représente la stabilité 

produite par une vie profondément enracinée en Dieu. 

1 Corinthiens 15:58 déclare : « C’est pourquoi, mes frères bien-aimés, restez fermes, 

ne vous laissez pas ébranler, marchez de progrès en progrès, soyez toujours actifs, 

travaillez sans relâche pour le Seigneur. Vous savez bien que la peine que vous vous 

donnez au service du Seigneur n’est jamais perdue (comme s’il n’y avait pas de 

résurrection) si vous œuvrez en communion avec lui. » 

L’homme spirituel n’est plus gouverné par les émotions du moment ; les opinions des 

hommes ; les circonstances ; les attaques ; et les saisons difficiles. Sa stabilité vient 

du fait qu’il est construit sur le Roc qui est Christ ; contrairement au chrétien charnel 

qui varie constamment selon les événements, l’homme spirituel apprend à demeurer 

stable même dans les tempêtes. Il peut traverser les combats ; les persécutions ; les 

injustices ; les retards ; les douleurs,  toutefois sans abandonner Dieu. 

 

 

 

 



Pourquoi ? Parce que sa foi n’est plus émotionnelle, mais enracinée dans une 

conviction profonde comme Matthieu 7:25 décrit la maison bâtie sur le roc : « La pluie 

est tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé… elle n’est point tombée. » 

Les tempêtes viennent pour tous les hommes, mais seules les fondations profondes 

permettent de résister. L’homme spirituel ne signifie pas un homme sans combats ; il 

signifie un homme que les combats ne déracinent plus facilement, comme une roche 

magmatique solidifiée sous pression, son caractère devient ferme. Il ne change plus 

rapidement selon les critiques ; les émotions ; les offenses ; les succès ; ou les échecs, 

car son âme trouve désormais sa stabilité dans la présence de Dieu. 

3.3.4. L’absence de mélange : pureté intérieure 

Dans le magma, les fortes températures séparent progressivement les impuretés 

de la matière principale. Le feu produit une purification profonde où certains éléments 

sont consumés ou rejetés. Spirituellement, cela représente la pureté intérieure que 

Dieu produit dans l’homme spirituel. 

Matthieu 5:8 déclare : « Heureux ceux qui sont sincères et droits (purs) ; car ils verront 

Dieu. » Le chrétien charnel vit souvent dans le mélange : mélange entre Dieu et le 

monde ; mélange entre l’obéissance et les compromis ; mélange entre la vérité et 

certaines passions cachées, mais l’homme spirituel cherche une consécration entière. 

Le feu du Saint-Esprit travaille profondément ses motivations, ses pensées et ses 

intentions cachées, car Dieu ne purifie pas seulement les actions visibles ; Il purifie 

également les profondeurs du cœur. L’homme spirituel cesse progressivement de 

vivre dans l’hypocrisie ; les doubles vies ; les compromis secrets ; les apparences 

religieuses. 

Jacques 4:8 dit : « Tenez-vous tout près de Dieu, et il se tiendra près de vous. 

(Reconnaissez que vous êtes) pécheurs et nettoyez vos mains. Hommes indécis, 

purifiez vos cœurs. » La pureté spirituelle ne signifie pas l’absence totale de combat, 

mais une sincérité profonde devant Dieu. L’homme spirituel ne cache plus 

volontairement certaines zones de son cœur au Seigneur, car il désire être saint non 

seulement devant les hommes, mais aussi dans ses pensées, ses motivations et ses 

intentions invisibles, comme le magma séparé de ses impuretés devient une matière 

plus solide et plus pure, le croyant purifié devient plus stable, plus transparent et plus 

authentique dans sa relation avec Dieu. 



3.3.5. La nouvelle nature complète 

La roche magmatique possède une structure totalement nouvelle. L’ancienne 

organisation minérale a disparu afin qu’une nouvelle matière se forme entièrement. 

Spirituellement, cela représente la manifestation de la nouvelle nature en Christ. 

2 Corinthiens 5:17 déclare que si quelqu’un entre en communion vivante avec le 

Christ, il devient un homme nouveau, il est recrée. L’ancien état est dépassé. Ce qu’il 

était autrefois a disparu. La nouvelle création a déjà commencé ; voici : tout est 

devenu nouveau, car l’homme spirituel ne vit plus principalement selon son ancienne 

identité. Une transformation profonde a touché sa mentalité ; ses réactions ; ses désirs 

; sa manière de voir ; ou ses priorités et l’ancien homme perd progressivement sa 

domination. Cela ne signifie pas que les tentations disparaissent totalement, mais que 

le Saint-Esprit devient désormais le maître intérieur de la vie du chrétien. 

Les choses qu’il aimait auparavant perdent leur pouvoir sur lui. Ses affections 

changent progressivement il aime davantage la présence de Dieu ; il recherche 

davantage la vérité ; il désire davantage la sainteté et il développe un amour plus 

profond pour les autres. 

La nouvelle nature devient visible dans ses attitudes quotidiennes. Le chrétien charnel 

lutte constamment entre deux identités, mais l’homme spirituel commence à refléter 

clairement le caractère de Christ, comme la roche magmatique ne ressemble plus à 

sa matière d’origine, l’homme spirituel devient progressivement différent de ce qu’il 

était autrefois, mais cela ne signifie pas l’absence de tentation, mais la domination du 

Saint-Esprit sur la chair. Ses réactions changent, ses désirs changent et sa mentalité 

change aussi, et désormais il aime ce que Dieu aime, ce que Dieu veut et ce qui 

glorifie Dieu, car la nature de Christ devient visible en lui. 

3.3.6. La vie guidée par l’Esprit et non par la chair 

Romains 8:14 que ceux qui se laissent diriger par l’Esprit de Dieu sont fils de 

Dieu. Le chrétien charnel vit principalement selon ses émotions ; ses impulsions ; ses 

désirs ; ses réactions humaines, mais l’homme spirituel apprend à vivre sous la 

direction du Saint-Esprit ; comme le magma suit les mouvements profonds de la terre 

invisibles à l’œil humain, l’homme spirituel apprend à suivre les directions invisibles 

de Dieu. 



Le Saint-Esprit devient son guide ; sa conscience ; sa sagesse ; sa direction intérieure. 

Cela produit une transformation dans ses réactions. Il n’agit plus rapidement sous 

l’effet de la colère ; de l’impulsivité ; des frustrations ; ou même des blessures 

émotionnelles, car il apprend à écouter Dieu avant de réagir et la direction du Saint-

Esprit produit la maîtrise de soi ; le discernement ; la paix intérieure ; la sagesse ; et 

l’obéissance. 

3.3.7. La lumière et l’impact 

Certaines roches magmatiques, comme l’obsidienne, possèdent une capacité 

particulière à refléter la lumière avec puissance. Spirituellement, cela représente 

l’impact visible de la présence de Dieu dans la vie de l’homme spirituel. 

Matthieu 5:14 nous dit que nous sommes la lumière du monde, et l’homme spirituel 

devient une lumière parce que Dieu commence à se manifester à travers lui. Sa 

présence influence son environnement. Sans forcément parler constamment, quelque 

chose émane de lui la paix ; la sagesse ; l’amour ; la conviction ; et la présence de 

Dieu. 

Comme Moïse descendant de la montagne avec le visage rayonnant, l’homme 

spirituel porte les marques invisibles de son intimité avec Dieu et sa vie devient un 

témoignage vivant d’où les hommes peuvent voir sa stabilité ; son humilité ; sa 

patience ; sa manière d’aimer ; et sa manière de traverser les combats. 

L’impact spirituel ne vient pas seulement des paroles, mais surtout de la profondeur 

intérieure. Le chrétien charnel cherche souvent à impressionner ; l’homme spirituel 

influence naturellement parce que Christ devient visible en lui. Ainsi, comme certaines 

roches magmatiques deviennent des structures imposantes dans la nature, l’homme 

spirituel devient une manifestation visible de l’œuvre de Dieu sur la terre. 

3.3.8. La capacité à porter le poids 

Les roches magmatiques servent souvent de fondations pour les montagnes, les 

continents ou les grandes structures naturelles. Leur densité leur permet de supporter 

des charges extrêmement lourdes. Spirituellement, cela représente la capacité de 

l’homme spirituel à porter des responsabilités importantes dans le Royaume de Dieu. 

 



Luc 16:10 « Si quelqu’un est fidèle dans les petites choses, on peut aussi lui faire 

confiance pour ce qui est important. Mais si quelqu’un n’est pas fidèle dans les petites 

choses, il ne l’est pas non plus pour ce qui est important. » 

Le Seigneur Dieu ne confie pas de grands poids spirituels à des hommes instables. 

Avant de porter des nations, des âmes ou des missions importantes, le chrétien doit 

d’abord être profondément travaillé intérieurement, comme Joseph qui dut passer par 

le rejet ; l’humiliation ; l’esclavage ; la prison, avant de porter l’Égypte et Moïse dut 

passer par le désert avant de porter Israël. 

Pourquoi ? Parce que les grandes responsabilités exigent une grande profondeur 

intérieure. L’homme spirituel devient capable de porter les combats des autres ; les 

responsabilités spirituelles ; les souffrances ; les charges ministérielles ; ou les saisons 

difficiles, comme une fondation solide soutient un bâtiment entier, l’homme spirituel 

devient un soutien pour plusieurs personnes et sa stabilité permet aux autres de 

trouver du repos ; du conseil ; de la sagesse ; de la consolation ; et de 

l’encouragement. Le Seigneur cherche ainsi des hommes et des femmes capables de 

porter Son œuvre sans s’effondrer sous la pression. Et cette capacité naît uniquement 

après le feu, la profondeur et la transformation complète opérée par le Saint-Esprit. 

Les roches magmatiques servent souvent de fondations, de même, spirituellement, 

l’homme spirituel peut porter des responsabilités, des combats, des âmes, et des 

missions lourdes. 

3.4. LES MARQUES VISIBLES DE L’HOMME SPIRITUEL 

i. Le fruit de l’Esprit 

Le premier signe visible d’un homme spirituel n’est pas d’abord les dons 

spirituels, les manifestations surnaturelles ou les paroles puissantes, mais le fruit de 

l’Esprit. De même qu’une roche magmatique révèle sa nature par sa solidité, sa 

densité et sa stabilité, l’homme spirituel révèle la présence du Saint-Esprit par son 

caractère transformé. 

 

 



Galates 5:22-23 « Car l’Esprit de Dieu produit bien autre chose. Le fruit de l’Esprit 

c’est l’amour, la joie, la paix, la patience, le bon caractère, l’amabilité, la serviabilité, la 

bonté, la générosité, la fidélité, la confiance dans les autres, la douceur, la modestie, 

l’humilité, l’aptitude à céder et à s’adapter, la tempérance, la chasteté, la maîtrise de 

soi. Aucune loi n’interdit cela, et contre ceux qui vivent ainsi, elle n’a pas même besoin 

d’intervenir. » 

Le texte ne parle pas des fruits au pluriel, mais du fruit au singulier, parce que toutes 

ces qualités forment une seule nature produite par l’Esprit de Dieu dans l’homme 

transformé. Ainsi, l’homme spirituel n’est plus gouverné principalement par ses 

réactions humaines, mais par la nature de Christ qui grandit en lui. 

L’amour devient sa manière de vivre ; la paix devient son atmosphère intérieure ; la 

patience devient sa force face aux imperfections des autres ; la douceur remplace la 

brutalité de la chair ; et la maîtrise de soi devient la preuve qu’il n’est plus esclave de 

ses impulsions, comme le magma passe par une fusion totale avant de produire une 

roche nouvelle, le Saint-Esprit fait passer l’homme spirituel par un processus profond 

où les anciennes réactions sont consumées afin de produire le caractère de Christ. Le 

fruit de l’Esprit est donc la preuve visible qu’une transformation intérieure réelle a eu 

lieu. 

Le chrétien charnel peut manifester des dons sans stabilité, mais l’homme spirituel 

manifeste progressivement le caractère même de Jésus-Christ. Voilà pourquoi le 

Seigneur cherche d’abord la ressemblance intérieure avant les manifestations 

extérieures. 

ii. La maîtrise de soi 

L’une des plus grandes preuves de maturité spirituelle est la capacité de dominer 

ses réactions naturelles. L’homme animal vit par impulsion ; le chrétien charnel lutte 

encore avec ses émotions ; mais l’homme spirituel apprend à soumettre ses pensées, 

ses paroles et ses réactions au gouvernement du Saint-Esprit. 

La maîtrise de soi ne signifie pas l’absence d’émotions, mais la domination de l’Esprit 

sur ces émotions. L’homme spirituel peut ressentir la colère, la douleur ou la 

frustration, mais il refuse de laisser ces choses contrôler ses décisions. 

 



Proverbes 16:32 « Quelqu’un qui ne se met pas en colère vaut mieux qu’un héros. 

Celui qui est maître de lui vaut mieux qu’un chef de guerre. » 

Ce verset révèle qu’aux yeux de Dieu, la véritable puissance n’est pas extérieure, 

mais intérieure. Beaucoup peuvent dominer des villes, convaincre des foules ou 

impressionner les hommes, mais sont incapables de se dominer eux-mêmes. 

L’homme spirituel, lui, laisse le Saint-Esprit prendre le contrôle de son être intérieur, 

comme une roche magmatique solidifiée résiste aux pressions extérieures, l’homme 

spirituel ne se brise plus facilement sous les provocations ou les combats. Là où 

l’homme animal explose rapidement, garde rancune ou agit sous l’émotion, l’homme 

spirituel apprend le silence, la sagesse et le discernement. 

Le feu de Dieu produit donc une stabilité émotionnelle. Plus l’homme avance dans la 

communion avec Dieu, plus ses réactions ressemblent à celles de Christ ; même face 

à l’injustice, il cherche la volonté de Dieu plutôt que la vengeance de la chair, car il ne 

réagit plus selon la chair. 

iii. Le discernement spirituel 

Le discernement spirituel est une capacité produite par l’intimité avec Dieu. 

L’homme spirituel ne regarde pas seulement les apparences visibles ; il apprend à voir 

au-delà de la surface, comme un géologue qui lit les profondeurs invisibles à travers 

une simple roche. 

1 Corinthiens 2:15 « Celui qui possède cet Esprit, par contre, est capable de tout 

comprendre et de tout approfondir ; il sait apprécier les faits et les idées à leur juste 

valeur et peut se former un jugement équitable sur tout, tandis qu’il reste lui-même 

indépendant du jugement d’autrui. » 

Le discernement spirituel ne signifie pas critiquer tout le monde ou soupçonner tout 

ce qui existe, mais recevoir de Dieu la capacité de comprendre les réalités profondes 

cachées derrière les apparences visibles. L’homme spirituel discerne les influences 

spirituelles ; les intentions cachées ; les dangers invisibles ; les saisons spirituelles ; 

et la volonté de Dieu. Là où l’homme animal marche uniquement selon la logique 

humaine, l’homme spirituel apprend à écouter la voix du Saint-Esprit.  

 



Il comprend que toutes les choses ne se résument pas à ce qui est visible 

physiquement, comme les profondeurs terrestres contiennent des réalités invisibles 

que seul le géologue peut comprendre, les profondeurs spirituelles ne peuvent être 

discernées que par un homme conduit par l’Esprit de Dieu ; et ce discernement 

protège l’homme spirituel des séductions, des faux enseignements et des pièges du 

monde. Voilà pourquoi il ne suit pas facilement toutes les tendances spirituelles ou 

toutes les influences émotionnelles, car il apprend à éprouver les choses à la lumière 

de Dieu. 

iv. L’humilité 

Plus un homme devient spirituel, plus il devient humble. L’humilité est l’une des 

plus grandes preuves de la vraie spiritualité. Plus un homme se rapproche réellement 

de Dieu, plus il prend conscience de la grandeur du Seigneur et de sa propre 

dépendance envers Lui ; contrairement à l’homme charnel qui cherche souvent à être 

vu, admiré ou élevé, l’homme spirituel comprend que toute gloire appartient à Dieu et 

il sait que sans la grâce divine, il ne peut rien produire de véritablement spirituel. 

Jacques 4:6 « Mais la grâce qu’il nous accorde aussi (pour résister à ces tentations) 

est d’autant plus grande (si nous la recevons humblement), suivant ce que dit l’Écriture 

: « Dieu s’oppose aux orgueilleux, mais il accorde sa grâce aux humbles ». » 

L’orgueil est incompatible avec la présence profonde de Dieu, car le feu du Saint-

Esprit détruit progressivement l’exaltation personnelle afin de produire un cœur 

dépendant du Seigneur, comme le magma descend dans les profondeurs avant de 

produire une roche solide, l’homme spirituel accepte d’être abaissé, brisé et travaillé 

par Dieu dans le secret. Il ne cherche plus à impressionner les hommes, mais à plaire 

à Dieu, et plus un homme devient spirituel plus il reconnaît ses faiblesses ; plus il 

dépend de la grâce ; plus il honore les autres ; et plus il devient serviteur. 

Le Seigneur Jésus-Christ Lui-même, bien qu’étant le Fils de Dieu, s’est humilié jusqu’à 

laver les pieds de Ses disciples. Ainsi, la maturité spirituelle ne produit pas la 

supériorité, mais la simplicité et le service. L’homme spirituel comprend donc que la 

véritable grandeur dans le Royaume de Dieu se trouve dans l’humilité. 

 

 



v. L’amour profond 

L’homme spirituel aime même ses ennemis. L’amour profond est probablement 

la marque la plus élevée de l’homme spirituel. Aimer ceux qui nous aiment est naturel 

; mais aimer ceux qui nous blessent, nous rejettent ou nous persécutent est impossible 

sans l’action du Saint-Esprit. 

Matthieu 5:44 « Eh bien, moi je vous dis : témoignez de l’amour à bos ennemis et 

priez pour ceux qui vous poursuivent de leur haine. » 

Ce niveau d’amour dépasse totalement la logique humaine. L’homme animal 

fonctionne par vengeance ; le chrétien charnel lutte encore avec la rancune ; mais 

l’homme spirituel laisse l’amour de Dieu dominer son cœur, et cet amour ne signifie 

pas approuver le mal ou accepter l’injustice, mais refuser de laisser la haine envahir 

l’âme. L’homme spirituel comprend que la vengeance appartient à Dieu et que son 

rôle est de refléter le caractère de Christ, comme une roche magmatique purifiée par 

le feu perd ses impuretés, le cœur de l’homme spirituel est progressivement purifié de 

l’amertume, de la haine et du désir de vengeance. 

Voilà pourquoi il peut pardonner ; bénir ceux qui le maudissent ; prier pour ceux qui lui 

font du mal ; et manifester la compassion même dans la douleur, voilà pourquoi cet 

amour devient une preuve visible que Christ vit réellement en lui, car la vraie 

spiritualité ne se mesure pas uniquement à la puissance, mais à la capacité de 

manifester l’amour de Dieu dans un monde rempli de haine. 

vi. La stabilité dans les combats 

Il reste attaché à Dieu même dans la nuit. L’homme spirituel n’est pas quelqu’un 

qui ne traverse jamais les combats, mais quelqu’un qui demeure attaché à Dieu 

malgré les combats. Sa stabilité ne dépend plus des circonstances visibles, mais de 

ses racines profondes en Dieu. 

Psaumes 62:6-7 « Oui, je dois me reposer près de Dieu seul,  c’est lui qui me donne 

espoir. Lui seul est mon solide rocher, lui seul me sauve. Il me protège avec puissance, 

je ne peux pas tomber. »  

 



Comme les roches magmatiques servent de fondations solides aux montagnes et aux 

continents, l’homme spirituel devient stable même lorsque les tempêtes frappent sa 

vie. Il peut traverser les déserts ; les retards ; les épreuves ; les combats spirituels ; 

les trahisons ; et les persécutions, mais malgré tout cela, il refuse d’abandonner Dieu. 

L’homme animal fuit lorsque la pression augmente ; le chrétien charnel doute souvent 

dans les combats ; mais l’homme spirituel reste ferme parce qu’il connaît Celui en qui 

il a cru et sa stabilité vient de sa profondeur intérieure. Sa communion avec Dieu ne 

dépend pas des émotions du moment, mais d’une relation enracinée dans la foi. 

Même dans les nuits spirituelles où il ne comprend pas tout, il continue de faire 

confiance au Seigneur, et le feu, les combats et les épreuves ne détruisent donc plus 

l’homme spirituel ; au contraire, ils révèlent la solidité que Dieu a produite en lui. 

3.5. LE PROCESSUS POUR DEVENIR UN HOMME SPIRITUEL 

i. La mort à soi-même 

Le premier processus indispensable pour devenir un homme spirituel est la mort 

à soi-même. Personne ne peut manifester pleinement la nature de Christ tant que 

l’ego, la volonté personnelle et la domination de la chair occupent encore le trône du 

cœur. 

Le Seigneur Jésus déclara dans Jean 12:24 « Vraiment, je vous l’assure : si le grain 

de blé que l’on a jeté en terre ne passe pas par la mort, il reste ce qu’il est, un grain 

unique. Par contre, s’il meurt, il donne naissance à d’autres grains et il porte du fruit 

en abondance.  » 

Le Seigneur utilise ici l’image d’une semence pour révéler une loi spirituelle profonde 

: aucune vraie vie ne peut naître sans mort préalable. Tant que la semence reste 

intacte, elle conserve son apparence extérieure, mais elle demeure incapable de 

produire du fruit. Pour produire une nouvelle vie, elle doit être ensevelie, brisée et 

disparaître dans la terre. Spirituellement, cette semence représente l’homme dominé 

par son « moi », ses ambitions personnelles, ses désirs charnels et sa volonté propre. 

Le problème de beaucoup de chrétiens est qu’ils veulent suivre Dieu sans mourir à 

eux-mêmes et ils désirent la puissance sans la croix, la gloire sans le brisement, la 

résurrection sans la mort. 



Or, la roche magmatique nous enseigne exactement ce principe. Avant qu’une roche 

magmatique solide ne se forme, les anciennes structures minérales doivent d’abord 

être entièrement fondues dans le feu. Rien de l’ancienne organisation ne peut 

subsister intact, de même, l’homme spirituel ne peut naître tant que l’ancien homme 

continue de régner intérieurement. 

La mort à soi-même signifie renoncer à l’orgueil ; abandonner le besoin de tout 

contrôler ; cesser de vivre uniquement pour soi ; accepter que Dieu brise certaines 

volontés personnelles ; et laisser Christ devenir le centre de la vie et c’est pour cette 

raison que plusieurs résistent au processus de Dieu. Tant que le Seigneur bénit, parle 

ou élève, ils Le suivent avec joie ; mais dès que commence le travail du brisement 

intérieur, beaucoup reculent. Pourtant, sans cette mort intérieure, il est impossible 

d’entrer dans la profondeur spirituelle. 

L’homme spirituel comprend alors que la croix n’est pas seulement un événement 

historique vécu par Christ, mais aussi un processus quotidien. Chaque jour, il choisit 

de crucifier les œuvres de la chair afin de laisser la vie de Christ grandir en lui, voilà 

pourquoi l’apôtre Paul pouvait dire : « Ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en 

moi. » (Galates 2 :20) ; la vraie spiritualité commence précisément lorsque « le moi = 

égo » cesse de régner. 

ii. La soumission totale à Dieu 

L’homme spirituel abandonne le contrôle, car le deuxième processus pour 

devenir un homme spirituel est la soumission totale à Dieu. Après la mort de l’ego 

vient l’abandon de la volonté personnelle afin de laisser la volonté divine gouverner 

entièrement la vie. 

Matthieu 6:10 « Que ton règne s’établisse et que tout cela s’accomplisse sur la terre, 

comme au ciel. » 

Cette prière révèle le cœur même de la spiritualité véritable : accepter que Dieu règne 

totalement. Beaucoup veulent les bénédictions du Royaume sans accepter l’autorité 

du Roi, pourtant, il est impossible de devenir spirituel tant que l’homme continue 

d’imposer ses propres plans à Dieu. L’homme animal veut faire sa propre volonté ; le 

chrétien charnel oscille encore entre sa volonté et celle de Dieu ; mais l’homme 

spirituel apprend à abandonner le contrôle total de sa vie entre les mains du Seigneur, 



comme le magma suit les profondeurs et les mouvements internes de la terre sans 

résister, l’homme spirituel apprend à suivre les directions du Saint-Esprit même 

lorsqu’il ne comprend pas tout immédiatement. 

La soumission à Dieu touche plusieurs dimensions : les pensées ; les projets ; les 

relations ; les ambitions ; les émotions ; les décisions ; le temps ; les ressources ; et 

les désirs personnels, et contrairement à ce que nous pensons, le véritable combat 

spirituel n’est pas toujours contre les démons ; très souvent, il se trouve dans la lutte 

entre la volonté humaine et la volonté divine. Voilà pourquoi plusieurs chrétiens restent 

bloqués dans un état charnel : ils veulent que Dieu bénisse leurs propres chemins au 

lieu de marcher dans les chemins de Dieu. 

La soumission totale demande donc une confiance profonde. L’homme spirituel 

accepte que Dieu voie plus loin que lui, et même lorsque les voies du Seigneur 

semblent incompréhensibles, il choisit l’obéissance plutôt que le raisonnement 

humain. Le Seigneur Jésus Lui-même a manifesté cette soumission parfaite dans le 

jardin de Gethsémané lorsqu’Il déclara : « Non pas ma volonté, mais la tienne. » 

Ainsi, plus un homme devient spirituel, plus il cesse de vivre indépendamment de 

Dieu. Il ne dirige plus sa vie selon ses impulsions personnelles, mais selon le 

gouvernement du Saint-Esprit. 

iii. La vie dans l’Esprit 

Le troisième processus pour devenir un homme spirituel est de développer une 

vie constante dans l’Esprit. La spiritualité ne se limite pas à des moments émotionnels 

ou à des expériences occasionnelles ; elle devient un mode de vie permanent. 

Galates 5:16 « Voici donc mon conseil : marchez sous la direction de l’Esprit et vous 

ne risquerez pas de satisfaire les convoitises de votre être naturel. Vos désirs égoïstes 

et coupables ne parviendront pas à leurs fins. Laissez donc l’Esprit vous conduire, 

obéissez à ses instructions et ne cédez pas aux aspirations qui animent l’homme livré 

à lui-même. » 

Ce verset révèle que la victoire sur la chair ne vient pas uniquement des efforts 

humains, mais de la domination du Saint-Esprit dans la vie du chrétien, voilà pourquoi 

beaucoup qui tentent de vaincre leurs faiblesses par la discipline seule, mais sans une 

réelle communion avec Dieu, la chair finit toujours par reprendre le dessus. 



Vivre dans l’Esprit signifie développer une vie de prière ; méditer continuellement 

la Parole ; apprendre à écouter Dieu ; obéir rapidement aux convictions du Saint-

Esprit ; nourrir l’homme intérieur ; et maintenir une communion quotidienne 

avec Dieu comme le magma reste connecté aux profondeurs brûlantes de la terre, 

l’homme spirituel reste connecté à la présence de Dieu ; c’est ainsi que sa force ne 

vient pas de lui-même, mais de cette communion invisible. 

Le chrétien charnel dépend souvent des émotions spirituelles : il prie lorsqu’il ressent 

quelque chose, adore lorsque l’atmosphère lui plaît et avance selon ses sensations, 

mais l’homme spirituel apprend à marcher par la foi et non par les émotions, et même 

lorsque les sentiments changent, il demeure attaché à Dieu. Sa relation avec le 

Seigneur devient profonde, stable et continue, parce que la vie dans l’Esprit produit 

progressivement le discernement ; la sagesse ; la paix intérieure ; la stabilité ; la 

maîtrise de soi ; et la sensibilité spirituelle. 

Plus l’homme demeure dans la présence de Dieu, plus le Saint-Esprit transforme sa 

manière de penser, de parler et de vivre. Ainsi, la spiritualité devient moins une 

apparence extérieure qu’une nature intérieure façonnée quotidiennement par Dieu. 

iv. Acceptation du feu 

Le dernier processus essentiel pour devenir un homme spirituel est l’acceptation 

du feu. Dans toute cette révélation géologique, le feu représente l’action profonde du 

Saint-Esprit, les épreuves, les combats et les processus douloureux utilisés par Dieu 

pour purifier l’homme. 

1 Pierre 4:12 « Mes chers amis, l’épreuve a fondu sur vous comme un feu de brousse, 

mais n’en soyez pas surpris, comme s’il vous arrivait quelque chose d’anormal : elle 

éprouve et purifie votre foi.  »  

Le feu spirituel n’est pas une preuve de l’abandon de Dieu ; au contraire, il est souvent 

la preuve que Dieu travaille profondément un homme, à l’instar de toutes les grandes 

figures spirituelles de la Bible qui ont connu le feu :  

• Joseph a connu la prison ; 

• Moïse a connu le désert ; 

• David a connu la persécution ; 

• Job a connu la souffrance ; 



• Paul a connu les combats ; 

• Et même le Seigneur Jésus a traversé la croix. 

Comme la roche magmatique naît dans des températures extrêmement élevées, 

l’homme spirituel naît souvent dans des saisons de pression, de brisement et de 

purification. Le feu accomplit plusieurs choses comme détruire les impuretés ; révéler 

les vraies motivations du cœur ; briser l’orgueil ; détacher l’homme du monde ; 

produire la maturité ; approfondir la dépendance envers Dieu. 

Le chrétien charnel cherche souvent à éviter le feu parce qu’il aime encore le confort 

de la chair, mais l’homme spirituel comprend que certaines profondeurs spirituelles ne 

peuvent être obtenues sans passer par la fournaise divine. L’or ne devient pur 

qu’après le feu, de même, certaines dimensions de la foi, de l’humilité, de la sagesse 

et de la stabilité ne naissent qu’après les combats. 

Le feu de Dieu ne vient donc pas pour détruire l’homme spirituel, mais pour révéler ce 

qu’il contient réellement et ce processus peut être douloureux, mais il produit une 

nature solide, stable et profonde. Ainsi, celui qui accepte le feu devient 

progressivement semblable à une roche magmatique : purifiée, compacte, résistante 

et capable de porter les poids spirituels que Dieu lui confie. 

3.6. Le danger à éviter même à ce niveau 

Même arrivé à une certaine maturité spirituelle, l’homme spirituel doit rester 

vigilant, car la stabilité spirituelle ne signifie pas l’impossibilité de tomber, parce que 

tant que l’homme demeure dans un corps de chair, il doit continuellement dépendre 

de Dieu. 

Les roches magmatiques sont parmi les plus solides de la terre, pourtant même elles 

peuvent être fracturées sous certaines pressions extrêmes. De la même manière, un 

homme profondément travaillé par Dieu peut devenir vulnérable s’il cesse de 

veiller, de prier et de demeurer dans l’humilité. 

Le plus grand danger de la maturité spirituelle est souvent de croire que l’on est arrivé. 

Plus Dieu élève un homme, plus ce dernier doit rester attaché à la grâce divine. Le 

feu qui a produit la profondeur doit continuer à entretenir la dépendance envers Dieu, 

sinon le cœur peut progressivement retomber dans l’orgueil, le relâchement ou 

l’autosuffisance. 



i. L’orgueil spirituel 

Le premier danger qui menace l’homme spirituel est l’orgueil spirituel. C’est 

probablement l’un des pièges les plus subtils et les plus dangereux, parce qu’il peut 

se cacher derrière l’apparence de la spiritualité. 

1 Corinthiens 10:12 « C’est pourquoi si quelqu’un se croit fort, il a particulièrement 

besoin de veiller à ne pas tomber dans le péché. » 

Ce verset est un avertissement solennel. Il révèle qu’aucun homme n’est au-dessus 

du danger de la chute. Le problème commence lorsque le chrétien cesse de dépendre 

de Dieu et commence à contempler sa propre maturité, ses révélations, ses 

expériences ou ses capacités spirituelles. 

Lucifer lui-même était une créature glorieuse, établie dans une position élevée, mais 

son cœur s’est rempli d’orgueil. Il ne s’est plus contenté de refléter la gloire de Dieu ; 

il a voulu devenir le centre de cette gloire. Ainsi, même une grande proximité avec les 

réalités spirituelles ne protège pas automatiquement contre la chute lorsque l’humilité 

disparaît. Spirituellement, l’orgueil est extrêmement dangereux parce qu’il est souvent 

invisible aux yeux de celui qui le porte. Un homme peut prier, prêcher, prophétiser ou 

manifester certains dons tout en développant secrètement un sentiment de supériorité 

intérieure. 

L’orgueil spirituel se manifeste lorsque l’homme commence à mépriser les autres ; il 

croit ne plus avoir besoin de correction ; il cherche plus l’admiration que la gloire de 

Dieu ; il pense être arrivé à un niveau où il ne peut plus tomber ; et il dépend davantage 

de son expérience que du Saint-Esprit, comme une fracture cachée dans une roche 

solide peut finir par provoquer un effondrement, un orgueil non traité peut détruire 

lentement une vie spirituelle bâtie pendant des années. 

L’homme spirituel véritable devient au contraire de plus en plus humble. Plus il connaît 

Dieu, plus il réalise la grandeur du Seigneur et sa propre faiblesse. Voilà pourquoi les 

hommes profondément utilisés par Dieu dans les Écritures développaient souvent une 

profonde dépendance envers Lui, et le feu de Dieu ne produit donc pas une élévation 

de l’ego, mais un brisement intérieur continuel. L’homme spirituel comprend qu’il reste 

debout uniquement par grâce. 

 



ii. Le relâchement 

La maturité n’annule pas la vigilance, raison pour laquelle le deuxième danger 

est le relâchement spirituel. Beaucoup de chrétiens pensent que les combats spirituels 

disparaissent avec la maturité, alors qu’en réalité, plus Dieu confie de responsabilités 

à un homme, plus celui-ci doit rester vigilant. 

L’exemple de David illustre profondément cette vérité. David était un homme selon le 

cœur de Dieu, un roi oint, un adorateur, un guerrier spirituel et un homme ayant vécu 

de puissantes expériences avec Dieu. Pourtant, c’est dans une période de 

relâchement qu’il tomba dans le péché avec Bath-Shéba. Le problème ne commença 

pas directement par l’adultère, mais par une baisse de vigilance spirituelle. Le texte 

biblique montre qu’au moment où les rois partaient au combat, David resta à 

Jérusalem, là où il devait être engagé spirituellement, il se retrouva dans une position 

de passivité. 

Spirituellement, le relâchement est dangereux parce qu’il ouvre progressivement des 

portes à la chair. L’homme cesse peu à peu de prier avec profondeur ; de rechercher 

Dieu intensément ; de veiller sur son cœur ; de crucifier la chair quotidiennement ; et 

de marcher dans la discipline spirituelle ; comme une roche exposée longtemps à 

certaines pressions peut finir par développer des fissures invisibles, une vie spirituelle 

négligée finit lentement par perdre sa solidité intérieure. 

Le danger du relâchement est qu’il agit progressivement. Rarement un homme tombe 

brutalement sans signes préalables ; souvent, la chute commence dans les petites 

négligences invisibles comme une baisse de communion avec Dieu ; une familiarité 

excessive avec le péché ; une perte de sensibilité spirituelle ; un confort charnel ; et 

une confiance excessive dans les expériences passées. 

L’homme spirituel comprend donc qu’il doit entretenir continuellement le feu intérieur. 

Ce n’est pas parce qu’il a déjà vécu certaines expériences avec Dieu qu’il peut 

désormais marcher sans vigilance. Même après avoir atteint une certaine stabilité, il 

continue à prier ; à jeûner ; à méditer la Parole ; à surveiller son cœur ; et surtout à 

dépendre du Saint-Esprit. Il faut comprendre que la maturité spirituelle n’annule jamais 

le besoin de vigilance ; au contraire, elle augmente la responsabilité de demeurer 

attaché à Dieu. 



iii. La confiance en soi plutôt qu’en Dieu 

Le dernier grand danger est la confiance en soi. Après plusieurs années de 

marche avec Dieu, après avoir acquis de l’expérience, du discernement ou certaines 

capacités spirituelles, l’homme peut progressivement commencer à fonctionner par sa 

propre force au lieu de dépendre continuellement du Seigneur. 

Jean 15:5 « Je suis le cep de la vigne, vous en êtes les sarments. Celui qui demeure 

uni à moi et en qui coule ma vie, portera du fruit en abondance, car séparés de moi, 

vous ne pouvez rien faire du tout.  » 

Le Seigneur Jésus révèle ici une vérité absolue : la vie spirituelle ne peut subsister 

indépendamment de Dieu, le sarment ne possède aucune vie en lui-même ; toute sa 

capacité à produire du fruit dépend de sa connexion permanente avec le cep. Ainsi, 

même l’homme spirituel reste totalement dépendant du Seigneur. Dès qu’il commence 

à fonctionner uniquement par son intelligence, son expérience ou sa force 

personnelle, il s’expose au dessèchement spirituel. 

La confiance en soi apparaît lorsque l’homme prie moins parce qu’il croit déjà 

savoir ; il agit sans consulter Dieu ; il dépend davantage de ses méthodes que 

du Saint-Esprit ; il croit que ses expériences passées suffisent pour aujourd’hui 

; et il remplace la communion avec Dieu par l’habitude religieuse, comme une 

roche séparée de sa source de chaleur finit par refroidir, l’homme spirituel qui cesse 

de demeurer dans la présence de Dieu perd progressivement la sensibilité, la 

fraîcheur et la puissance spirituelle. 

L’homme véritablement spirituel comprend donc qu’il ne sera jamais indépendant de 

Dieu. Plus il grandit, plus il développe une dépendance profonde envers le Seigneur. 

Il sait que sa sagesse vient de Dieu ; sa force vient de Dieu ; son discernement vient 

de Dieu ; sa stabilité vient de Dieu ; et son fruit spirituel vient de Dieu. 

Voilà pourquoi il demeure continuellement dans la communion avec le Saint-Esprit. Il 

ne vit plus comme quelqu’un qui possède Dieu, mais comme quelqu’un qui dépend 

totalement de Dieu à chaque instant. Ainsi, même au plus haut niveau de maturité 

spirituelle, le chrétien doit rester humble, vigilant et attaché au Seigneur, car ce n’est 

pas la profondeur acquise qui garantit la stabilité finale, mais la dépendance 

continuelle envers Dieu jusqu’à la fin du chemin. 



Ainsi, à travers la roche magmatique, se révèle l’aboutissement du travail profond de 

Dieu dans l’âme humaine. Après les dépôts fragiles de l’homme animal représenté par 

la roche sédimentaire, puis les luttes intérieures du chrétien charnel illustré par la 

roche métamorphique, l’homme spirituel apparaît désormais comme une œuvre 

entièrement façonnée par le feu divin. Le Seigneur Dieu ne cherche donc pas 

simplement à améliorer extérieurement l’homme, mais à produire une nature nouvelle, 

stable, pure et totalement soumise au Saint-Esprit. Cependant, même à ce niveau de 

maturité, l’homme demeure appelé à vivre dans l’humilité, la vigilance et la 

dépendance constante envers Dieu, car la véritable stabilité spirituelle ne vient pas de 

la force humaine, mais de la communion permanente avec le Créateur. Toute cette 

progression géologique et spirituelle nous conduit maintenant vers la conclusion 

générale de cette œuvre, où les profondeurs de la terre deviennent le miroir 

prophétique des profondeurs de l’âme, et où la transformation des roches révèle le 

processus par lequel Dieu forme progressivement Christ dans l’homme.  



CONCLUSION 

La création entière porte en elle des mystères spirituels que Dieu a cachés dans 

la nature afin de révéler les réalités invisibles de l’âme humaine. Depuis les 

profondeurs de la terre jusqu’aux profondeurs du cœur de l’homme, les roches 

deviennent ainsi des témoins silencieux de l’œuvre divine. Rien dans la création n’est 

accidentel : les couches géologiques, les transformations minérales, les 

pressions souterraines et le feu terrestre illustrent prophétiquement le 

processus par lequel Dieu travaille l’être humain. À travers les trois grandes 

catégories de roches : sédimentaires, métamorphiques et magmatiques se dessine 

toute l’évolution spirituelle de l’homme, depuis son état charnel jusqu’à sa maturité en 

Dieu. 

Le premier chapitre nous a conduits à contempler la roche sédimentaire comme image 

de l’homme animal. Comme ces roches formées par accumulation de dépôts 

successifs, l’homme naturel se construit progressivement à travers les 

blessures, les influences du monde, les héritages familiaux, les passions 

charnelles, les péchés et les expériences de la vie. Il devient le résultat des 

couches qu’il a laissées s’installer dans son âme. Spirituellement, cet homme est 

dominé par ses instincts, ses émotions et sa nature terrestre. Il vit loin de la pensée 

divine et demeure fragile intérieurement malgré des apparences parfois solides. 

Comme une roche friable exposée à l’érosion, l’homme animal peut facilement 

s’effondrer sous les pressions de la vie, car il ne possède pas encore la stabilité 

produite par la présence de Dieu. Pourtant, même dans cet état, Dieu ne rejette pas 

l’homme. Derrière cette poussière humaine, le Créateur voit déjà une future pierre 

vivante destinée à porter Sa gloire. 

Le deuxième chapitre nous a ensuite introduits dans la dimension de la roche 

métamorphique, image du chrétien charnel. Contrairement à la roche sédimentaire, la 

roche métamorphique a déjà subi une transformation réelle sous l’effet de fortes 

pressions et de températures élevées. Cependant, elle conserve encore des traces 

de son ancienne nature. Spirituellement, cela représente le croyant qui a 

réellement rencontré Dieu mais qui lutte encore contre la domination de la chair. 

Il connaît le Seigneur, prie, sert parfois dans l’Église et expérimente certaines 



manifestations spirituelles, mais demeure intérieurement partagé entre l’ancienne 

nature et la nouvelle. Cette étape révèle les combats profonds de l’âme humaine.  

Le Seigneur Dieu utilise les pressions, les épreuves, les humiliations et les déserts 

pour briser progressivement les résistances cachées du cœur. Le chrétien charnel 

découvre alors que la vie spirituelle ne consiste pas seulement à pratiquer une religion 

ou à vivre des émotions spirituelles, mais à accepter une transformation intérieure 

totale. Cette phase est douloureuse, car elle expose les mélanges, les compromis et 

les attachements secrets que l’homme garde encore. Toutefois, cette étape n’est pas 

la destination finale de Dieu, elle n’est qu’un passage vers une œuvre plus profonde. 

Le troisième chapitre nous a finalement conduits vers la roche magmatique, symbole 

de l’homme spirituel. Contrairement aux autres roches, la roche magmatique naît du 

feu et de la fusion complète, l’ancienne structure y disparaît totalement afin 

qu’une nouvelle matière se forme. Spirituellement, cette roche représente l’homme 

entièrement transformé par Dieu, purifié par le feu du Saint-Esprit et gouverné 

par une nature nouvelle. L’homme spirituel ne vit plus principalement selon ses 

émotions, ses désirs ou son ego, mais selon l’Esprit de Dieu. Il devient stable, profond, 

solide et capable de porter de lourdes responsabilités spirituelles. Comme le granite 

qui soutient les montagnes, l’homme spirituel devient une fondation pour les autres. Il 

ne recherche plus seulement les bénédictions de Dieu, mais cherche avant tout la 

présence de Dieu Lui-même. Le feu qui détruit la chair devient alors le feu qui produit 

la gloire. Cette étape révèle le but ultime du Seigneur : former des hommes et des 

femmes qui reflètent pleinement le caractère de Christ. 

À travers toute cette œuvre, une vérité profonde apparaît clairement : le Seigneur 

Dieu travaille l’homme comme un géologue travaille la matière terrestre, c’est-

à-dire Il creuse, presse, brise, chauffe, purifie et transforme. Chaque saison de la 

vie possède ainsi une fonction spirituelle précise. Les déserts, les combats, les 

pressions et les douleurs ne sont pas des accidents, mais des instruments utilisés par 

Dieu pour produire une nature nouvelle. De même que les roches prennent parfois 

des milliers d’années pour atteindre leur forme définitive, Dieu agit aussi patiemment 

dans le cœur humain afin d’amener le chrétien à la maturité spirituelle, et il nous 

convient de comprendre que rien n’est inutile dans les mains du Créateur. 

 



 

Le titre même de cette œuvre : « Jésus-Christ, le Premier Géologue » révèle alors 

toute sa profondeur, car le Seigneur Jésus-Christ connaît parfaitement les profondeurs 

cachées de l’être humain. Il voit les fractures invisibles, les couches accumulées, les 

résistances intérieures et les zones encore impures du cœur. Comme un géologue 

examine les profondeurs de la terre, Christ examine les profondeurs de l’âme, Il sait 

où exercer la pression, où envoyer le feu et où commencer la purification. Son 

objectif n’est pas simplement d’améliorer l’homme extérieurement, mais de recréer 

totalement sa nature intérieure. Il transforme la poussière en pierre, la pierre 

fragile en fondation solide, et l’homme charnel en homme spirituel. 

Cette étude et réflexion nous laisse finalement face à une question essentielle : quelle 

roche sommes-nous devenus ? Certains demeurent encore comme des roches 

sédimentaires, dominés par les influences du monde et les dépôts du péché. D’autres 

sont entrés dans la phase métamorphique, en pleine transformation mais encore 

divisés intérieurement. D’autres enfin acceptent le feu complet de Dieu et deviennent 

des roches magmatiques, solides, pures et spirituellement stables. Or le désir du 

Seigneur est de conduire chaque croyant jusqu’à cette maturité spirituelle où Christ 

règne totalement dans le cœur humain. 

Ainsi, la géologie peut désormais être vu comme un miroir prophétique de la destinée 

spirituelle de l’homme. La terre témoigne du ciel, les roches racontent le salut et le feu 

terrestre annonce le feu divin. Depuis l’état fragile de l’homme animal jusqu’à la 

stabilité glorieuse de l’homme spirituel, Dieu poursuit une seule œuvre : former Christ 

en nous. Et lorsque le feu aura achevé son travail, l’homme ne sera plus simplement 

une créature terrestre, mais une pierre vivante destinée à participer éternellement à 

l’édifice spirituel de Dieu. 

  



A PROPOS DE L’AUTEUR 

L’auteur de ce livret est celui qui rend ce témoignage, je me nomme Kimbangu 

Ntoya Matina Japht, un chrétien, un enfant de Dieu né de nouveau ; baptisé d’eau 

et d’Esprit, œuvrant à l’église la Compassion extension de Lubumbashi qui est dirigée 

par le Révérend Pasteur Gédéon Mulumba qui est fils spirituel de l’apôtre Marcello 

Jérémie Tunasi, le leader de la communauté CREFM et responsable des église la 

Compassion.  

Japht est né d’une famille de 5 enfants, il a rencontré le Seigneur Jésus à l’âge de 18 

ans en fin décembre 2020 au sein de l’église la Compassion extension de Lubumbashi 

lors d’une prédication du pasteur Gédéon Mulumba sur « Fuyez l’impudicité. » Jadis, 

esclave de la pornographie, de l’orgueil parfois du vol, aujourd’hui enfant de Dieu 

confirmé par l’Esprit de Dieu, opérant dans la révélation de la Parole, écrivain, diplômé 

en géologie et auteur de 7 livres non éditer dont : 

• Ce que nous enseigne l’épitre aux Colossiens, 

• La femme, selon la pensée de Dieu, 

• Les vérités profondes de Jésus Christ cachées derrière le livre de Lévitique, 

• Jésus Christ l’arbre de Vie, 

• La jeunesse face au siècle présent, 

• L’espérance de la foi, 

• L’éducation du point de vue des enfants. 

Et de 14 autres livrets disponible et téléchargeable gratuitement sur lireenligne.net : 

• La singularité de la croix : là où tout fut absorbé, 

• L’ADN et le mystère de la Croix, 

• Satan est devenu couturier, 

• Llorona, 

• TDI : réalité spirituelle au-delà de la médecine, 

• Utiliser le prophétique dans la vie professionnelle, 

• L’essence cachée des mathématiques : au-delà des chiffres, 

• L’impact des sons : porte d’entrer pour la possession ou la délivrance, 

• Mon témoignage, 

• Le renoncement aux œuvres mortes, 

• La soumission, 

• L’arbre de vie : manger ou mourir, 

• Os de mes os, chair de ma chair, 

• La rédemption, 

• Comprendre les systèmes qui étouffent les oints (tome 1). 

 



 

Livres en cours : 

• Les premiers éléments de la parole de Christ, 

• Sur les pas du Maître, 

• Structures des pensées, 

• L’esprit et la chair, 

• Les trois choses qui doivent demeurer, 

• La femme, selon la pensée de Dieu II, 

• L’épée de l’Esprit, 

• La doctrine des baptêmes, 

• L’imposition des mains, 

• La foi en Dieu, 

• Le jugement dernier, 

• La connaissance par la nourriture, 

• Les péchés par les pensées. 
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2 Timothée 3 :16 « Car toute Ecriture a été rédigée sous l’inspiration de Dieu. 

C’est pourquoi elle est utile pour nous enseigner la vérité et nous en persuader, pour 

apprendre à nous connaitre et pour réfuter les erreurs et rectifier nos pensées. Elle 

nous aide à reformer notre conduite et nous rend capables de mener une vie juste et 

disciplinée, conforme à la volonté de Dieu »  

Alors pour celui qui n’a pas encore Jésus Christ dans sa vie, mais qui voudrai L’avoir 

comme son Seigneur et Sauveur personnelle peut répéter à haute voix cette prière 

avec conviction et sincérité : « Seigneur Jésus Christ, aujourd’hui, moi (mets ton nom) 

reconnait que tu es le Fils de Dieu, que tu es venu manifester en chair, tu as versé ton 

sang pour me racheter et que Tu es mort à cause de mes péchés, mais le Père t’a 

ressuscité des morts pour mon salut. Donne-moi ta vie, je vais marcher en nouveauté 

de vie. Viens faire de mon cœur Ton trône, et scelle-moi de Ton Esprit Saint. Merci 

pour la vie, merci pour le salut, au Nom de Jésus, amen ! » Félicitation, tu es 

maintenant enfant de Dieu et tu as droit et accès à tout ce que le Seigneur Jésus 

Christ a déjà accompli pour toi à la Croix. Contactez-nous ou cherchez une église 

d’attache où on prêche Jésus Christ comme Sauveur et Seigneur, Dieu manifester en 

chair, le Seul intermédiaire entre Dieu et les hommes. Une église où Seul le Nom de 

Jésus Christ est élevé et adoré. 


